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Le premier ministre cana- 
dien nous revient encou- 
ragé et vivifié par ce qu'il 
a vu là-bas 


Londres. -— Plusieurs hommes poh- 
tiques en évidence ét plusieurs Cana- 
djens domiciliés à Londres sont allés 
à la gare Waterloo offrir leurs sou- 


- hais de bon voyage au premier mi- 


nistre du Canada, M. R.-B. Beunett, 
qui retournait dans son pays après un 
bref séjour en Angieterre. 

“Mon séjour a été bref mais fort 
agréable, a dit M. Bennett, au mmo- 
ment de prendre le trein pour South- 
ampton, où !] s'embarquait sur le 
“Majestic”. J'étais venu surtout pour 
ne reposer. J'ai eu peu de jlofsir, 
mais j'ai goûté la détente qui résulte 
de conversations avec des hommes 
Animés, eux aussi, du désir de pro- 
mouvoir et d'améliorer l’Empire bri- 
tannique. Je suis plus convaincu que 
jamais que les fondements jetés à 
Ottawa au cours de la conférence im- 
périale reposent sur la sagénse et sur 
la vérité. Les conversations que j'il 
eus celle semaine ont corroboré cet- 
te certitude. L'année prochaine sera 
marquéé par :é commencement d'une 
nouvelle ère de prospérité. Je m'a- 
perçois que l'atmosphère a changé en 
Grande-Bretagne dans le bref inter- 
Valle de mon voyage précédent et de 
mon présent séjour. On sènt incon- 


| 


| La préférence sur notre blé 


M BENNETT EST 
ATTENDU LE 28 


Londres D'après 1me informa- 
tion de source autorisée, les autorités 
douanières de Grande-Bretagne ont 
décit{ que pour >Wtenir la préférsnce 
ierifcire de six sous par boisseeu, le 
bé cunadien desra être consigné à 
deslivation Qu Royaurne-Uhi avant %e 


| sortir du Canada. 


Les autorités douanières de Gran- 
de-Bretagne ont, : 
leur propre décision, refusé d'accor- 


__ Directeur: Doniatien Frémont 


conformément à | 


TORCNTO. — L'Ontario vient de 
| déclarer un déficit de $1,975,000 pour 
| 1522-33. Seul le change américain, 
|en quelques échéances; a coûté $2,- 
330,000 au trésor ontarien. 


OTTAWA. — La Cour suprême du 
Canada a rejeté, avec dépens, l'appel 


der la préférence à une petite car-|de n°, Aimé Boucher, député d'Yamas- 


Utre d'expérience 


L] 


EDMONTON VOIT 
| UNE EMEUTE DE 
 SANSTRAVAIL 


Trois cents marcheurs de la 
faim tentent vainement 
de s'emparer du palais 
législatif . 


Edmonton. — Le nombre des agents | 


de police a été augmenté en cette 


ban à la suite d'une manifestation 


sur la place du marché, où trois 
cents marcheurs de la faim se ‘Sont 
assemblés pour se rendre sur La col- 
[me du parlement. Trente-cinq per- 
sonnes ont été blessées, dont un 
constable de la police fédérale. Les 


à us optiut ésolu, Je manifestants ont été ensuite disper- 


retourne encouragé et viviñé par Île 


| éourage et l'équilibre foncier du “Ol4 


Le ‘Majestic doit arriver à New- 


sés.. La procession avait été organi- 
sée en aépit de la défense du gouver- 
nement. (Cette marche sur Edmon- 
ton faisait. partie d'un programme 


York le 27. M. Bennett sera à ot-| “iaboré par les sans-travail de toute 


tawa le 28 probablement. 


ROOSEVELT EST 
_ SUR LA RESERVE 


| la province, Un grand nombre d'hom- 
| mes sont venus des mines de charbon 


| du sud de la province, et la police dé- 


| clare que les.agitatkurs de ces minès 


sont la cause des troubles à Edmon- 


ton. - 
Lés agitateurs tentérent de se for- 
mer en procession. La police forma 


- | un cerdon autour de la place du mar- 


N n'a pas répondu au prési- ! ché et força les marcheurs à s'arré- 


dent Hoover qui demande 
sa C tion dans les 
difficultés actuelles 


Le président Hoo- 
vraisemblablement 


Wa:tilugton. -- 
ver  u'obliendra 


pas l'appui des démocrates pour met- | 


tre en pratique le programme qu'il a 
“iabori pour tâcher de résoudre 13 
épineux problèmes économiques qui 
se posent pour tous les pays du mon- 
le. Il semble cependant décidé à 
“ler de l'avant, même s'il est se. 
pendaut les quelques semaines de 
pouvoir qui Jui, restent. M. Hoover 
ct ses aviscurs ont déjà comunencé à 
réparer :e .révali de la conférence 
+<conomfque moudiale. On sait que lc 
Lrésident iloover a l'intention de lier 
la question du désarmement et celle 
‘les dortes de guerre à la question éco - 
nomidue, - lu 

Les ‘meinbres démocrates du Con- 
grès n'ont pas voulu prendre d'en- 
Kagemeul: qui pourraient entraver 
léur Hberté d'action lorsqu'ils pren- 
«roet le pouvoir au mois de mars. Le 


président-éln Roosevelt n'a pas ré-| 


pondu à l'invitation du président 
Hoover qui lui demandait de coopé- 
rer avec lui aù règlement de toutes 
ces questions. Les amis de M. Roo- 
sevelt sout convaincus qu'il va, décli- 
ner l'invitation de M, Hoover. On ne 
croit pas non plus qu'il y ait un seul 
membre démocra(g du Congrès qui 
soit disposé à faire partie de la nou- 


voile comuilission 9 dettes de guerre. 
ñ L 4 ss 


Lo 


HE 


IL 


+ 


ter ignorant les ordres de la pn- 
lice, les manifestants, qui portaient 
des bannières, voulurent rompre les 
|raugs des policiers. Ceux-ci s'avan- 
cèrent avec leurs chevaux. Des ban- 
uières et des vêtements furent déchi- 
rés et les émeutiers durent rebrouv. 
ser chemin. Un certain nombre d'en- 
tre eux grimpèrent sur les toits des 
| maisons des environs et des bâtons 
et des pierres furent lancés aux poli- 


| 
[l 


ciers. On estime qu'environ 2,000 


zaison de blé canadien envoyée des | ka à la Chambre des Communes, et 
Etats-Unis à bord du ‘“Laconia” à |par conséquent, son élection est dé- 


clarée nulle. Le gouvernement devra 
(aire une élection complémentaire 
dërs ce comté. 


WASHINGTON. — Far 48 voix 
contre 23, le Sénat a enrayé une ten- 
tative de le forcer à s'occuper immé- 
diatement du projet de loi que la 
| Chambre des représentants a adopté 
| Dour autoriser sans délai la vente de 
pee elcolisée à 3.2 pour cent. 


. SE 
NEW-YORK. — Au cours des deux 
| Jours de célébration de la fête -de. 
{| Noël, 355 personnes ont perdu la vie 
laux Etats-Unis dont 165 dans des 
acciderts d'automobile. 


RÉ 


MONTPELLIER, France. —- Le 
sud et le centre de la France, déjà 
inondés par des rivières en crue, sot:t 
battus par des pluies torrentielles qui 
ont amené la suspension du service 
fétroviaire entre Bordeaux et Mar- 
seille . 


CITE VATICANE. — 8. 8. Pie X1 
a obtenu par son intervention, qu'une 
‘rève de 24 heures ait lieu, à l'cca- 
sion de Noël, entre les troupes du Pa- 
raguay et de la Bolivie. 


PARIS. — Le Souverain Pontife a 
permis à Mgr Durfort de se démettre 
de ses fonctions d'évêque de Poitiérs 
et l'a nommé archevêque tituluire de 
Soieropolis. 


VIENNE. — L'administration au- 
trichienne à armé ses facteurs d'une 


matraque d'acier comme protectinn |. 


contre les voleurs. 


LE MANITOBA ET LA 
PRODUCTION DE L'OR 


| Le Manitoba contribué de plus en 
plus à la production nationale d'r, 
Cette province n'est. actuellement 
qu'au quatrième rang dans les pro- 


tentèrent de se former en procesgion | yipces aurtffères: sa: production l'an 
et qu'une dizaine de mille. personnes |'üernjer atteignait #$2,500,000. Mais 


furent témoins dé l'émeute. 
 Lôrsque 1e culme fut rétabli, le pre- 
mier. ministre Brownlee accorda une 
entrevue à une délégation de fermiers, 
de mineurs et de chômeurs de la ville. 
Is demandèrent des octrois en 
gent, une augmentation de la ration 
et des vêtements pour les enfants de 
fermes. Au cours de la journée, un 
bomme fut arrêté et une douzaire 
d'affiches furent saisies. 
a — — 
Une offre de l’‘Imperial 
v \ ’ 

oil”, | 

Régina. — L'“Imperial Oil Com- 
pany” à offert au gouvernement de 
4 Saskatchewan de lui verser d'avan- 
ce $250,000 sur l'impôt de la gazoline, 
à 3 pour cent d'intérêt par an, à con- 
dition qu'il prolonge jusqu'au ler avril 
1933 ja validité des permis d'auton:9- 
biles, qui doivent expirer je 31 de ce 
mois. D'autres compagnies qui ven- 
dent de la gazoline seraient disposée 1 
à faire des offres analogués. Le gou- 
vernement a refusé cette offre. : 


les experts miniers disent que l'an 
prechain le Manitoba forcera l'Onta- 
rio à travailler pour conserver le pré: 
mier rang. : 


L'an prochain sera la plus grande | 
aj-{ aïnée de prospection dans l’histoire 


du Manitoba apparemment. Les 
moyens modernes de transport font 
que de nouveaux districts sont inces- 
s#amment découverts et développés. 
Les découvertes les plus récentes 
se sont faites au nord-est (région é6 
Gad's Lake notamment) et au nord- 
ouest. Mais le centré n'est pas non 


le district de God’s Lake peut se cora- 
parer à n'importe quel district auri- 


tion minière du ù était :a 
arestion des transports. 
de lourdes pour 


pièces de machinerie 
‘es mines sont transportées par voie 


n'âintiennent des services réguliers 
pour les districts aurifères. 


des airs et les compagnies d'aviation | 


che, N.-B. sera sacré évêque le 21 
février prochain à Québec, à la Basi- 
lique. La date du sacre à été fx 
à Ottawa niercredi, au cours de 


CA) 


Melanson est mainteuant retourné à 
Campbellton. 


L'ASCENSION DE 
PICCARD DANS LE 
NORD DU CANADA 

Le célèbre exister Fe 


stratosphère projette une 
envolée 


Bruxelles. — Le professeur Auguste 
Piccard, le célèbre explorateur de la 
stratosphère, vient d'annoncer qu'il 
projette une nouvelle ascension en 
Belgique pour l'été prochain et une 
autre dans le nord du Canada pour 
l'année 1934. JL n'est pas sûr qu'i 
fasse lui-même partie de l'expédition. 
Son assistant, Max.Cosyns, qui a fait 
l'ascension de plus de 10 milles au- 
dessus de la frontière suissé-italienue 
l'été dernier, sera !& pilote de la pro- 
chaine expédition. : 

Le professour Piceard doit s’eim- 
barquer le 4 janviér prochain: pour 
les Etats-Unis à bord du “Champlain” 
pour étudier aux Etäts-Unis la pos- 
sibilité d'une envolée dans le nord du 


pôle magnétique.. L'ascension ;proje- | 


tée au Canada dépendra du suëcés de 
sa visite aux Etats-Uhls, Cétte as- 
cension sérait à bord d'un ballon amé-: 
ricain guiié par un 
cain. M. Piceard-est:conv qu 
faut, pour cette ascension dans:le voi- 
sinage de la baie d'Hudson, un homme 
rompu au climat. , 

A son arrivée aux Etats-Unis, le 
professeur ‘Piccard ira rendre visite 
à sun frère jumeau, Jean, qui #e/truu- 
ve à Wilmington, Delaware. ; 


Décès du RP. L. Legoff, 
“1. OMS ù 


a 


mort du.R. P. Laurent Legoff, sufve- 


lieu mardi matin à Saint+Albert 4 
milieu te ses frères d'apostolat., I 
maintenant de l'éternel sommet 


mt 


H 


. - pos nas 
à» pes ra. 
pét ve 


le 
a” A 


améri- |: 


——— 


Montréal. .— S. E. Mgr J.-M.-Ro 
drigue Villeneuve, archevêque dè 
Québec, est revenu d'un voyage d< 
plus de deux mois à Rome. I] était 
accompagné de S. E. Mgr Arthur Me- 
lanson, évêque élu de Gravelbourg. 


Deux audiences aver Pie XI 


Parti de Quéec le 15 octobre der- 
nier à bord de l'‘“Empress of Britain", 
8. E. Mgr Villeneuve débarqua à 
Chérbourg, s'arrêta à Lisieux, Paris, 
Lourdes, Bordea x et se rendit à Ro- 
me où il passa plusieurs semaines. 
11 eut deux audiences privées avec Sa 
Saintèté où il fut question d'action 


‘catholique, des moyens de réagir con- 


tre le communisme par la diffusion 
des principes catholiques. Le Saint- 
Père, dit-il, donne une extraordinaire 


impression de vitalité. 11 travaille 


gique. 11 est très au fait de la situa- 
tion mondiale et se rend compte du 
péril. D'un autre côté il reste opti- 
miste. I! est heureux de voir que 
l'influence catholique demeure forte: 

—+ N'a-t4}] pas été question, de vo- 
tre élévation à la dignité cardinalice ? 
avons-nous demandé à Son Excel- 
‘+ En aucune façon, répond-elle. 

:— Les dépêches venant de la Cité 
Vaticane laissaient entendre que vous 
étiez au nombte des futurs princes de 
l'Eglise ? 

— n'y a qu'une personne qui peut 
le savoir, lé Pape, et elle ne Je ‘dit 
— On répète que‘le Souverain Pon- 
tifa vous réserve cet honneur ‘pour 
l'ânrée 1931, alors que de grandes 
fêtes religieuses et civiles marqueront 
le quatrième centenatré de la décôu: 
verte du Canada? 

—. de n'ep sais rien, répond Son Ex- 
cellerce en souriant. 

Mgr Gauthier convalescent 

Mgr l'archevêque de Québec nous 
a racônté alors qu'il avait eù la grau- 
de joie de voir Son Exceïlenñce Mgr 
Gauthier, archevêque de Montréal, à 


20n passage à Paris. Mgr Gauthier 


\ i 4 Te ylm'a fait une excellente impression. 
Nous avons le regret d'annoncer la 


On a Tieu d'être très optimiste sur les 
résultats du traitement, dit-il. 

: dépuis âjouter qu'à Paris, renrend 
Son Excelleñce, M. le miristre Pbi- 
lippe-Roy nous a fait un accueil-très 
cordial. I} a méme voulu offrir un 


TS E. Mgr Maglionc: le gouverteur 


militaire de Paris, 4e générai Gou- 
rand; le confte fe Fontenay, ancien 
ambassadeur de France à la Cité Va- 
-ticane; le baron de Fontenay; M. Vie- 


À tor Bucaille, M. Robert, gérant de la 
suceursale de la Banque Canadierine | 


Natjonale ce Paris: le Dr Groudin, 
dirécteur, des étudiants de la maison 
canadienne de la Cité universitaire 
de-Paris, et autres. 

#8: E. Mgr Villeneuve a aussi rendu 
visite. à Paris à S. Em..le cardinal 


Jean Verdiér qui a conservé dé son 


passage en Amérique et suriout aù 
Canada un «xtraordinaire souvenir, 


RAR TT VE 
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DIEU ET MON DROIT _ 


DE RETOUR 
ns 


VINCENT DE 


avec une activité merveilleuse. C'est | 
un esprit puissant, un caractère éner- 
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PAUL BAILLY 


On va commémorer le cen- 
tenaire de naissance 


fondateur de la 


“Croix’’ 
de Paris À 


D'importantes solennités, auxquel- 
les toute la France catholique s'as- 
socie, vont commémorer le centenaire 
de la naissance du P. Vincent de Paul 
Bailly, et le cinquantenaire de la 
“Croix”, dont il fut le fondateur. 

Son père, Bailly de Surey, 
a cent ans, le type de ces hommes 
de, transition, que leur âge et leur 
bonne volonté désignent pour jeter 
un pont entre deux époques. 11 avait, 
sous la Restauration, organisé la “So- 
clété des Bonnes Etudes". où l'on #s- 
pirait, entre jeunes gens, à défendre 
le ‘“Credo"; et ce fut sous ses auspi- 
ces,. durant les premières années dé 
la moharchie de Juillet, que s'inau- 
gurèrent, à l'instigation d'Ozanam, 
les Conférénces de Saint-Vincent de 
Paul, 6ù l'on était moins soucieux de 
plaider pour la vérité que de la faire 
s'épanouir en fruits de charité. Ainel 
se tournèrent vers M. Bailly deux gé- 
nérations successives, celles qui, pour 
l'autel, avait soubaité l'alllance du 
trône, et cellé. qui commuriait avec 
tout ce qu'il y avait de légitime dans 
les aspirations du monde rouveau 


Et la gratitude que toutes deux lui 


gardèrent assure à Bailly de Surcy 
une place fort honorable-dans l'his- 
toire religi£use dela bremière moitié 
du XIXe siècle. Mais seà deux fils, 
suttout, Emmanuel, mort Supérieur 
général Ces Pères de l'Assomption, 


et Vincent de Paul, le héros des fêtes querait à l'Eglise de France. 


actuelles, prolongèrent et étendirent 

le rayonnement du nom paternel. 
Les grands lycées de Paris, l'Ecole 

polytechnique, le ‘Cabinet des dépé- 


ches secrètes” de Napoléon III. teler | — 


furent les étapes par lesquelles Vin- 
cent de Pau] Bailly s'achemina vert 
le noviciat, où {] entrait en 1869. En 
ce temps-là, Ketteler, évêque. de 
Mayence, déclarait avec duelque au- 
dace: “Si saint Paul revivait, il s 
ferait journaliste”; en ce temps-là, 
les inventions stientifiques, servâgie: 
éclectiques êu bien et du mal, du vrai 
et du faux, suscitaient des espéräv- 


cés toujours dépassées. Ce-fut l'ori: 


ginalité Où P, Bailly d'exploiter Jen 
applications pratiques de la science 
pour le service public de sa fol, et 
d'utiliser les techniques les plus nou- 


NN 
ù 


AU | mnit à s'appeler le “Mo 
célèbre Assomptionniste | tait quotidiennement aûx ca 


fut, il Y | trimer aux 


l 


- LA LIBERTÉ | 


cèsse, l'éphémère leur parlât de l'éter- 
De ceux à qui de mauvais ber- 
aient proposer l'esprit de ne'i- 
me une condition de ctvts- 


da 


gers 
tralité 


à l'emporte-plèce, 
te, le reudirent 
tout de suite populaire Celui qui: àt- 
* appôr- 


les ordres de prière, les motifs 
‘vaillance et les motifs d'espoir. 
Délicat était son rôle: 11 n'est pas 
toujours facile, parmi les évolutions 
des partis, de saisir l'heure psycholo- 
gique où des pourparlers opportuns ” 
seraient susceptibles d'abréger és 
conflits; 1] n'est pas toujours possible 
de dtagnostiquer sûrement-Ta mihute 
précise où l'esprit de paîx risque’ d'en- 
capituidtions, ou bien, ‘1à- 
versement, l'infant exact 6ù’lapêr: 
sistanoe dés gestés combatifa peut 
compromettre les gains aéquis où gè- 
nèr des négüclations utilés,  Dünh Jéà 
dernières années'du régithé concbrda: 
taire, avec les difficultés légalés qui 
entravalent les réunions d'évéqués, 
comment les montres épiscopéléé aÿ- 
ralent-elles pu toujours märquer le 
même héuré” La: ‘Crotf” devait ba- 
viguer parmi des écuells, 
ons de l'in cé ét éblles 
l'ésprit de on: je P. Ballly n 
recoutait. point”,ces -difécultés, ; dot: 
en aucur. temps, en -autun: pays. ja 
politique teligieuse ne .fut cxefinpir, 
Ua jour, sur un signe de Rome, avec 


» 


entre 


leur zèle. 
beures, eut ses détracteurs, adversni: 
res momeztanés d'une camipagne in0- 
mentanée; mais jé ue pense pas: que 
parmi eux il s'en fût trouvé un sai 
Pour sé refuser à -reconnal tré que, 
sans .la “Croix”, quelque chose man: 
nn , - 
Mort du pionnier du Pém 


EE 
Montréal. — Le R. F, foseph Mof” 

fette, O.M.I, ancien pionnier. dy Té- 
miscamingue, est décédé au Juniorat 

de Marie-Immaculée à Chambly-Bas- 


sin à l'âge de 80 ay, : 
Feu le F. Moffetté naquit à Saint- 
Nicolas de Lévis en 1852, 1j entra  , 
au noviciat des Oblats à Lachine 
juin 1870 et, ft profession l'année auf: 
vante. En juillet 1872, 41 fût: et 
au Témiscamingue à la résidence dés 
Oblats, alors située sur a tive ontét 
rienne, face aux établissenients dé là 
Compagnie Ce la Bale 4'Hudsoil. 
C'est de cet endroit qu'il jt pois 
explorer la rive qi se et. 
pen er 
d'hui Ville-Marie. 


. 
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ECHOR DEUROI 


M. Herriot 
| Paris, Dans ne allocution 4 
l'Ahglo-Américan Press  Associa- 
Lion l'ex-premier ministre Herriot # 
dit: “J'ai fait mon devoir. Je suis 
flièle à la doctrine qui veut que le 
pilôte ne dévie pas h cause de protes- 
fntions dé passagers.  J'at demandé 
un mofatoire, Je ñe l'ai pas obtenu 


Un homme qui demande un moratoire | 


reconnait sa dette par le fai: même 


! J'és demandé à là Chambre de m'é- | 


couter ei de suivre la vole de la ra.- 

son. (Ce qui est triste, c'est qu'un 
sécord si difficile à obtenir soit com- 
pfomiis. Il est vrai qu'on peut tou- 
Jours disculer avec les Anglo-Saxens 
pârce qu'on se trouve encore plus 

lêurs amis, aprés la discuksion. 11 

« n'y a.pas deux formes de probité. T1 
 . Ny en ai qu'une, qui s'applique à ià 
vie privée et à la ‘vie publique Mal- 

gré les difficultés, transitoires je l'»s- 


pére, nous travaillerons À mainterir | Marie de Saint-Thomas d'Aquin, Au- des grains seuls. 


“J'ai tait since devoir”, dit - 


fournir à l'État. L'on est aujourd'eui | 
loin du totai que l'on espérait attein- 
dre en vertu de ce plans Les régions 
les plus retardataires soft le nord fe . 
la OCauensie, la basse Volga et la Hi- ! 
bérie occidentale. 

Le ‘journal. “Ixvestia” dit que les 
koülaks. (paysans propriétaires) et 
l'organisation défectueuse #ônt. la 
tause de cette situation déficitaire 
- De 


La France économise 


Parts. La France à réalisé pe | 
économie de $3,600,000 sur l'entretien 
| de ses forces militaires en 1982. ‘Une 
toi 
une réduction de $2,760,000, mais le 


ministre, en ce temps-là M. Paul- 

Boncour, a pu épargner beaucoup 

plus # 
2 


Une religieuse du Canada 
honorée par l’Académie 


Paris 
accordé une médaille à la Rév. Soeur | 


de juillet dernier pourvoyait à! 


L'Acädémie Française a! 


- ? es 


MEN 


ne _LIBBRTE 


AGRICOLES 


| Donnons une ration bien 
sex ai 


Ce n'est pas aver du grain seul! 
fée l'on peut bien développer un cb- | 
thon; pour obtenir un 1 du tyre 
bacoh select, il est essentiel de den- | 


bC: ube ration bien équilibrée. : Ce! . 


bib équilibre de la ration est même | 
f'une des choses les plus inportantes 
l'äans l'alimentation des porcs, et sur! 
\tñquelle fi convient d'appeler tout 
spécialement l'attention. 

Les grains ne manquent pas Ac- 
tuellement dans bien des parties du 
Canada et spécialement dans les ae E° 
vinces des Prairies. Les graineries 
regorgent de grain bon marché pour 
lequel on ne trouve pas d'acheteurs | 
et qui, pourtant, peut donner un très 
bon revenu lorsqu'on le distribue aux | 
bestiaux. Mais. comme nous disions 
plus haut, on obtient rarement ces 
| produits satisfaisants lorsqu'on donne ! 
11 faut, pour bien! 


4 France, la Grande-Brertagne et les périeure ce l'Institut Jeanne d'Arc, à ! faire, ajouter une nourriture riche en 


Etats-Unis en étroit 

m'importe ma éhute! 
léé morts de nos 
latté” 


contact, Peu) 
C'est pour tous 
patries que j'ai 


OR ——— 
M. Paul-Boncour obtient un 
vote de confiance 


Paris Pare un débat de six 
heures, ia Chambre des députés a ma- 
nifesté par 365 voix contre. 215 
confiance , envers le gouvernement 
Paul-Boncour. Le vote a porté sur 
l& déclaration ministérielle du nou- 
veau cabinet. Dans cette déclaration, 


. M. Payl-Boncour dit que lé gouverne: ! 


mept s'emploiera à obtenir une soiu- 
ton, de toute la question des dettes 
intergouvernementales mais que, vu 
la situation politique aux Etats-Unis, 
il poursuivra les négociations avec 
prudence. La déclaration annonce 
que Je gouvernement -poursuivra lu 
polilique de M. Herriot em matière 
de désarmement, qu'il eultivera parti- 
“ulièrement l'amitié de la Grandr- 
Bretagne tout en aceordant le: plis 
poñaible à la demande d'égalité de 
l'Alleniagne. Parmi-les mesures d'éca- 
noMie qu'il se propose d'appliquer 
pour équilibrer le budget, il y a. la 
réorganisation "des services publics et 
une réduction du nombre des fonction- 


aires. M, Paui-Boncour a insisté 
Sur la nécessité de diminuer les dé- 
péhses de: lÉtai. Enfin, M. Paui- 


Bohcour à affirmé qu'il est nécessai-e 
de réstaurer l'autorité de l'Etat. 
f Un dur hiver à traverser 


Genève. — ‘La misére sera pius 
grande cêt hiver qu'elle ne l’a jamais 
été dans notre siècle”, annonce le Bu- 
reau international du travail en ren- 
dant public un rapport de 200 pages, 
faisant suite à une enquête sur les 
conditions économiques. . 

: D'après cette enquête, il y aurait 
dans j'univers 30,000,000 de sans-tra- 

Le Bureau international du travail 
a invité les Etats-Unis et la Russie | 
participer à une conférence s'ouvrant | 
à Genève le 10 janvier pour étudier | 
les problèmes techniques amenés par 
la semaine de 40 heures de travail 

È proposée. pàr TIRE Jusqu'iet,—0n- 

n'& pas reçu de réponse de Washing- 

ton où de Moscou. On insiste dans 


des ser 
la ps 


Ottawa, en reconnaissance 
vices qu'elle a rendus à 
française 

a M —— — 


La Russie ignorera la fête 
| de Noël 


Moscou. cube par les quatorze | 
années dernières, la Russie cle 
que ,ignorera la fête de Noël. 
 oiriemigier: athées du pays tour 
Losst leurs campagnes ont si bien at- 
| teint leur objectif chez le peuple 
qu'elles n'estiment plus nécessaire de 
faire des contre-manifestations. 

ee —— 

| 

Les soldats anglais porte- 

ront-ils la moustache? 


Londres Le port de la mousta- | 
che semble être de nouveau à l'hon- | 
neur dans l'armée, Le roi lui-même 
a formulé le voeu que lès hommes 
des deux règlements de 1x Tousehold 
Cavalry ln laisrent pousser, Il es- 
père que lexémple serashientôt suivi 
par le reste de l'armée, 

= 2-2 —— 


Un médecin français victime 
des rayons X 


Paris — Le Dr Georg?s Haret, émi- 
nent radiologue français et chef du 
service de radiologie à l'hôpital Luri- 
boisière, est mort des suites de brû- 
lures provoquées par les rayons X au | 
cours d'une longue carrièré médicale 
et scientifique. 11 était âgé de 58 ans. 

Les doigté de sa main droite et 
puis sop bras droit avaient dû être | 
amputés il y a quelque temps. 

0 1 D0-0—— 


Evêque d'Alexandria | 
(Louisiane) 


| 


Cité Vaticane. — Mgr Daniel-F. 
Desmond, prélat domestique, un dis 
chanoines du diocèse de Sioux Falls 
(Dakota-sud), a été nommé par Sa 

Sninteté le Pape Pie XI, évêque du 
| diveèse d'Alexshüria, Louisiane, en 
| remplacement de pe Cornelius van 
: de Ven. 


j es 


[ta m mère de Gorguloff exé- 


-cutée en Russie 


| ! 
ti: lès: mère de Gorguloff, 


Riga. —- 


protéine afin d'équilibrer la ration. | 
De tous ces aliments protéiques ele 


l'on peut ajouter à la ration, aucun 


‘ne vaut le lait écrémé ou le lait de | 
beurre. En fait, c'est l’alirhent idéal. 

Ce n'est pas sur toutes les fermes, 

cependant, que l'on trouve du lait 
écrémé ou du lait de beurre, mais ii | 
y a d'autres aliments protéiques éza- 

| lement bons. Nous avons, par sue. | 
| ple, le ‘tankage'’ que l'on peut apne- | 
ler ‘“déchets d'ahattoir” ou “yinnde | 
cuvée”, qui est un sops-produit de | 
l'industrie des salaisons et avec le | 
quel on obtient un très beau type de | 
| porc. Ce taïkage que l'on peut se | 


| procurer actuellement au prix- coû- | 


tant où à peu près constitue un sup- | 
| plément protéique idéal pour l'ali-| 
| mentation des_porcs. | 


| 
TE ——— | 
Qualités d’un bon coq |! 


Le bon coq est celui qui transmet 
fidèlement à sa progéniture les ea- 
ractères que l'éleveur déaire voir per- 
pétuer — ces caractères sont géné- 
râlement l'aptitude à la ponte ou la 
production économique dr la viande, 
Mais ji] peut y en avoir d’autres. 

Malheureusement, il n'existe qu'un 
moyen sûr de savoir si un mâle pos- 
sède ces qualités et s'il les transmet ; 
ce moÿen, c'est le contrôle de la pro- 
géniture, qui exige un si long temps 
que la meilleure partie de la vie du 
coq est déjà passée avant que l'on sit 
pu déterminer ment Sa valeur 
génitrice. Et c’est pourquoi la piu- 
part des éleveurs se contentent de 
choisir leurs cogs d’après leur pldi- 


| gree, c'est-à-dire leur généalogie, et 
| d'après leur apparence générale. 


Voici le système suivi à la Ferme 


expérimentale dans la sélection. des 


cogs en vue de la production de pou- 
les bonnes pondeuses: 

On ne conserve que des cochets vi- | 
Soureux, robustes, typiques de leur 
Face, qui sont issus de mères bonnes 
pondeuses, à gros oeufs, et c'est par- | 
mi ces cochcts que l'on choisit les 


faire; de la Place Pour les nouveaux | 
-Qui seroût, soumis à Peso! | 
suivante ” RE 
| Georgé ROBERTSON. 
Ferme expérimentale, centrale, 


4 


Par “Reproduction en era 
| ait” on entend l'accouplement eon- | 
Fp d'animaux qui sont apparentés. 

Si là parenté est très rapprochée, on 
sit que la consanguinité est “étroite” 

ou “intime”. Si elle est plus éloignie, 
corime par exemple l'accouplement 
ertre premiers ou deuxièmes cousine 
entre oncle et nièce, on dit qu'elle es: | 
“large”, ou on l'appelle reproduction 
eù ligne (Line breeding). Cette re- 
production consanguine “én ligne” 
est celle qui est le plus généralement | 
employée par les éleveurs. 

Qu'est-ce que l'éleveur se propose 
| d'accomplir: par Ja veproduction :°n 
ligne? Simplement de fixer les bops 
caractères des animaux de métite, 

c'estsdire l& capacité .de productian 
owle type, ou les deux. Il y a nn fn- 
convénient cependant: c'est que la 
consanguinité fixe lès mauvais carac- | 
tères aussi bien que les bons, et c'est | 
POyrquoi les animaux que l'on se pro- 

de reproduire en consanguinité 
doivett, de toute nécessité, avoir unc 
constitution robuste, un bon type et. 
en ce qui concerne les races Jaitià:es, ! 
une bonne production. Ja nsveus: | 
tion en consanguinité, pratiquée avec 
des ahimaux de ce genre, donne tou- 
jours de bons résultats. Mais com- 
ment peut-on choisir. ces animaux? 
Ce n'est évidemment pas par l'aprii- 
rence ou la Production, car l'apparen- 
| ce et la production + né fournissent au- 
eune indication relativement à V'apti- 
tude génitrice de l'animal. On nc! 
peut «0 renseigner Qu'en consu!tsat 
l'histoire des nncétres proches des 
ahimaux en question afin de connai- 
tre la proportion de sujets ‘hors type 
où à pauvré production, qui en’ sont 
sortis. .En étudiant bien l'histoire de 
la race, on peut se faire une bonne 
idée des résultats que l'on peut atten- 
dre de. la reproduction consanguine 


l'es animaux en question. 
11 n'y a pas d'animaux qui soient |. 


absolument sang défauts, et les dé- 
fauts cachég que ces animaux peu- 
vent avoir se montrent inévitablement 
dans la p ture issue de la ve- 
production cônsanguine. 11 faut donc 
choisir avec le plus grand soin les 


sujets reproducteurs pour empêcher ; 


que ces-défauts ne soient fixés. . Par- 
fois, les défauts comme les croupes 
tombantes, les pis remontants, la fai- 
ble production de matière grasse, de- 
viennent si prononcés que la repro- 
duction entre farnilles, ou l'introduc- 
tion de nouveau sang, est nécessaire 
pour, corriger ces défauts. 


Les géniteurg qui descendent de | ad 


plusieurs générations à reproduction 
censanguine bien conduite, sont .três 
utiles, car ils sont généralement bons 
“raceurs”, c'est-à-dire ous trans- 
mettent à leur progéniture leurs pro- 
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Bonheur et de Prosbérité 
188, AVENUE PROVÉNEHER aanthifoniracr 


Henri d'Eschambautt 7: "2 1h Roland Couture 


PRIRILINIRINIRINIRIRINIHINT 


À | 
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eemercrceeeeeeeeciececes 


amis ses 


Méilleurs Voeux de Bonne et Heureuse 


ûl 


7" _ Année 


BanaomamIx 2RIRIHININIRIR 


peceereccececcceenceceocces| 
w À. l’andaele --- Salon de Coiffure 


Û HOTEL TOURISTE À 


Souhaile à tous ses clients ‘ane Héüreuse 


NOUVEAU SERVICE D'EXPERT 
L'unique salon de coiffure de Saint-Bonifnee. où l'on se sert de la 
fameuse teinture “Kamol”. Travail fait privément, sj on Je désire. 
On prend aussi mesures pour perruques. 
TRAVAIL GARANTI OÙ ARGENT REMIS 
Pour rendre:z-vous; téléphonez 202 071 


ERINIRIHIRINIHIRIRIR FRAIS 


2€ 


3 


Année 


M32323% 


RG CE CROIRE CRE E ES CCE LEE 


GARAGE BIBEAU Frères 


- 176, avenwe Provenchéf, Saint-Bonifice 
Camionnage et Réparations de toutes sortes 


Souhaile à ses clients el amis ne 


Bonne et Heureuse Année! 
HIIRIRINIRINIRITININ 


ER 
ST. BONIFACE TRADING Co. 


Izidor Moscovitch, Prop. — Étäblie en. 1927 
MARCHANDS GENERAUX 


Epiceries, Merceries; Chaussurés, Fruits, Cigarettes et Tabacs 


. Vous offre ses milleurs voeux de bonheur et de 
prospérité pour la Nouvelle Année 


pare dapreries 


À CIE PARENT LIMIT HET 


Souhaite Santé, is na et Prospérits 
à tous ses clients et amis a, 


A 


Li 


| 


w fm 0 le 28 déc cmbre vel 


tomate ) n'était qu me. 
plante d” urnement 

La lamate est né hui si bien 
sônnusg et elle est l'objet d'un'si large 
emplot.qu'il nous est difficile de com- 
| prendre que pendant près de deux s8- 
cles ellg n'était employée, que poge 
l'ornernéntation cos jardins. Dé: 
Lme que le tabac, la tomate eat 


À |naire de l'hémisphère occidental. | à * 


premier habitat est probablement Re, 
Pérou. : Les, indigènes du. Mexiqüe 
l'appelaient Xitomate: ce n'est qu'en 
[187] qu'on en parlait pour ln pre- 
rnière fois @rns le- Nord de l'Améri- 
que. Le dix-nenvième siècle Gtuit 
déjà bièn avancé lorsque la formhte, 


YA lun des plus nourrissants de tous les 
Présente à ses clients et À Îruits, 4 conquis 18 faveur populaire 


sur cé continent. 
des fruits. 


éiténntiéssiseisialieititettions ser 
CARTES PROFESSION NELLES 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 036 
L'unique hôtel de Inngue française à 
Winnipeg — Repas à la carie, chun- 
bres sim 


simples et doubles e Satinf: c- 
tion assurée. LI 


Latourelle Frères, prop. 
161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


EEE 
MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


554%, t-Boui 
* re RbVons 2 oi 14 LTÉE 


Monuments funéraires 


‘Marbres — Rs — Statues en 
marbre, Carrare 
| Nous_axrandissons d'après notit modèle 


| 


J.-0. BRUNET 


VONUMENTS FUNERAHIES 
MARBRE & GRANIT 
C, 


414, av. Taché, St-Boniface 
‘En face’ de l'hôpital Suint-Bonifacq 
Téléphone 202 448 
on uonnns meme 
Monuments funéraires + 

N. PIROTTON 
* Téléphone 204104 ” 


885, rue Dubue *Saint/fhon:face 
MEDECINS 


Dr J.J. TRUDEL 
des hôpitaux dû Paris et do New- York 
Spéclalité: 
Maladies den yeux, œrellles, nes ef murge 
Heures de consuMutions! # À 6 h. 


Bureau: 702, Edifice Gront West Por- 


: "EIvBIn fédérale 


MÉDECINE ET vi rot ir. 


Bureau: ! | 
l 5H, RUR AULNEAU 
« 


k 


TL 208 = 


cette enquête sur la nécessité de ré-| l'assassin du Président de la Répu- 


7 7 185-189, Graïn En re 
duite les heures de travail pour aug- blique française, M. Doumer, âgée dé 


mur l'embauchage. $ 
D ——— 


Grande déception pour les 


| 


| atatre-vingt-un aus, a été exécutée 


| avé l'ordre du Guépéou pour avoir 
|vuté une petite quantité de froment 


Desegerarer a une Pre agri- slste. 
: ‘Moscou. — La période fixée pour là | a au uS GE Le * à voi at THE WINNIPEG TRUS TEE OF CANADA 
du plan quinquennal en | 4 ne pas mourir de faim. Mrs es [2 pau iigr dir oi none 
RE rues png gr rm va dos large aux : Souhaite à fous ses clients el 2 te 
agricoles la petne de mort a été insui- | POrtée jt : 
| tés Pauiorbé à 460408 son enteu. | _ Année ‘heureuse el prospè 
ronds, . MAA-M DE LA notée" 


Î 


À à td M Re re É 
{vais jours, nous souhaitons nes eo 


| LES ECOLES CATHOLIQUES DE WINNIPES | 


Heureux ceux qui sont nés croyants, MIX foi rhré- | Re 
TT 
Maréchel FOCH, 


mc 


La décision pris 


il y a' deux Semaines par Son E acellence | |, 


Mgr A-A. Sinnott de fermer les écoles catholiques de la ville! 


de Winnipeg a erec une douloureuse sensation qui a-cu son écho 


% trnvers tout le pays 


|A l'occasion du prochain vingt-cin- 


On sait que la raison de cette gTAVC | quième anniversaire de l“Action Ca- 


‘mesure n'est autre que l'impossibilité matérielle de supporter | tholique”, M. Georges Pélietier, qui 


. (fit ses débuts à ce journal avant d'en- 
! fardeatw de Ha double taxe scolaire. | 
plus pee mps le Jourd r de 1 > Itrer au “Devoir”, trare d'une plume 


Bien que la crise financiére persistante nous ait ménagé déjà 
de dures surprises, la popul: ition eatholique ne serblait gucre 
envisager cette pénible éventualité qui Jui arrive comme un 
eoup inatiendu. 


‘Les écoles catholiques de Wi innjpeg sont des écoles privées 


Où paroissiales, soutenues üniquement par des contributions 
volontaires. 
“de l'abolition des-écoles confessionnelles dans la province. De 
1871 à 1800, le Manitoba eut un double syÿsième ‘d'instruction, 
gatholique et protestant, comme dans la province de Québec. 


L'origine des plus anciennes remont 


Les écotes des deux confessions recevaient leur part égale des 
1890, 


subven! ions offic ielles. Ce régime prit fin avec la loi de 
établissant l'école publique non confessionnelle, au soutien de 
laqueile participent tous les contribuables sans exception. 


| 


| législative. 
| plus tard, 


avertie les critiques dt les exigences 
auxquelles doit faire fuce le journa- 
liste pour contenter le public: : 
Un jeune avo<at que fe jpurnalisme 
tentait depuis le cotlège entrait à 
Action Sociale” 


L'une dés premières bsognes dont 
ses Chefs le chargèrent, ce fut d'aller 
à Saint-Hyacinthe faire le compte 
rendu d'une assemblée électorale -où 
M. Henri Bourassa exposait sus rai- 
“ons de vouloir entrer à l'Assemblée 

«Quelques dix-huit mois 
le jeune avocat, en passe 


Les Canadiens français, groupés dans des paroisses rurales | de un r journaliste, s'en aljait à 


Montréa 
où ils ont le choix. des commissaires et des instituteurs, ont pu 


s'accommoder tant bien que mal de ce syslème, 
où les catholiques ne représentent qu'üne faible 
seul! moyen faire leurs enfants, une 


minorité, le 


de ‘donner à 


A Winnipeg, | 


| 


éduc ation {rôu x 


. au ‘Devoir’, que venait de 
M. Bourassa. 1] y rejoignit 
13 Compagnon de travail à Québec, et 
son aîné dans la presse. Omer , Hé- 
Ainsi, depuis bientôt vingt-cinq 


{onäer 


tatholique était de soutenir de Icurs de Diers des écoles parois- |ans. le jeune avocat, devenu moins 


une, 
siales. C'est ainsi que depuis plus de quarante ans ils se sont | à 
imposé ce leurd fardeñu, laut en. payant leur part de l'impôt 
die Mème cn temps de 


privécs n'ont pu se 
consentis par les parents. 


Le 


prospérité normale, ces écoles | avec quelques-uns 
maintenir qu'au prix de durs sac rifices! iistes du Canace 
La dépression générale des affaires | Bourassa, 


et:le chômage ont réduit leur budget dans des proportions telles | 


qu'il ne leur est plus possible de joindre les deux bouts. 
CCR 

Ces écoles paroissialcs fonctionnent néanmoins, on le 
devire, aussi économiquement que-possible. L'enseignement y 
est donné par des religieuses qui ue reçoivent qu'un maigre 
salaire et les classes se font dans des locaux qui n'ont rien de 
luxueux. Alors que l'instruction d'un élève dans les écoles 
publiques de ‘Winnipeg coûte $85 pur année, dans les écoles 
catholiques cile-ne revient pas à plus de.$30. Et cependant, à 
l'exception de la denti-heure “quotidienne d'instruction réli- 
gieuse, le cours est le méme qu'à l'école publique; les élèves 
passent les mêmes examens clleurs succès ne sont pas inférieurs 
à ceux de leurs camarades de l'enseignement officiel. 

Jusqu'à la fin, lon a espéré qu'un arrangement pourrait 
être conclu par lequel les écoles catholiques contiaucraient de 
fonctionner avec l'appoint d'un certain secours financier de ta 
ville. Les dérniers développements ne permettent plus d’entre- 
tenir aucun éspoir de ce côté. Une délégation de contribuables 
catholiques s'est présentée devant la Commission scolaire, 
faisant ressortir Le grand dérangement qui résulterait pour les 
élèves d'être transférés dans de nouvelles classes, sous de nou- 
veaux maitres, au milieu de l'année, Pour remédier à cette 
grave difficulté, elle demandait que la Commission, se contente 
de payer les institutrices des écoles paroissiales, de façon à ce 
que-ces dernières ne soient pas interrompues; les catholiques 
éontinueraient de payer toutes le s autres dépenses, Les mem- 
bres de la Commission, après avoir, délibéré à huis-clos, ont 
maintenu l'opinion qu'il était de leur devoir d'accepter. dans 
les écoles publiques les élèves des écoles paroissiales catholi- 
ques qui y demanderaient Jeur admission. 

Ce refus de laisser les: enfants catholiques terminer leur 
ännée scolaire däns des conditions acceplables impose aux 
parents Ja nécessité de nouveaux sacrifices. Coûte que coûte, 
ils trouveront les moyens de soutenir leurs- écoles jusqu'à la 
fin de juin. 

. + 

Dans le cas de l'école libre du Sacré-Coeur, le problème 
se double d'ifie question de langue. Quel que soit l’arrange- 
ment conclu avec les autorités sco!aires de ln ville, nous savons 
que le français uc trouvera pus grâce devant elles. Il est pos- 
sible de remédier dans-une certaine mesure à l'instruction 
neutre de l'école publique; rien ne suppléera chez nos petits 
Canadiens françaçis à l'enseignement de la langue maternelle, 
si l'école bilingue du Sneré-Coeur, qui compte plus -d'un, quart 
de siècle d'existence, est contrainte pe fermer ses portes, 

La solution finale est entre nos mains. Les catholiques de 


| indépendant : 
| . 


puis homme d'âge , mûr, et 
sorte de Maître-Jac ques du journalis- 
me, aura travaillé en contact constant 
des maîtres journa- 
français, dont Henri 
Jules Dorion, Omer Hé- 
Cela explique qu'il ne se soit 
jamais lassé du journalisme libre et 
il n'y a coudoyé que des 


roux. 


| hommes probes et propres, 


Winnipeg peuvent encore sauver leurs écoles si, convaineus de: 


l'importance du büt à atteindre, ils veulent s'engager à pr 
leurs cree ant la dernière limite. : 


Donatien FREMONT. 
mn msn 


traité franco- canadien | Maäcaulay, président de la “Sun Life”. 
Le [Les jurés ont délibéré pendant 1 heu: 
Ml te MODE 85 séngaders 


officiels en vue de la formation d'un un accord, Ils ont recommandé l'in- 


Culpé : ‘à. le plus grande: céeenpe de 
la Cour”. 


à trois mois de prison. 3 
“ee — 
Prénoms. soviétiques 


Les vieux nos sont de plus en plus 


re et 35 minutes avant d'en venir à |: 


Mere «MO ee moe l 


Plusieurs faits l'ont frappé au 
cours de sa carrière, déjà plus 10n- 
gue dans le passé qu'elle devra l'être 
dans l'avenir, dont un en particulier: 
la ténacité des:gens les mieux inten- 
tionnés du monde, et qui n'ont jamais 
eu là moindre expérience pratique des 
journaux, à vouloir démontrer à ceux 
qui en font leur vie qu'ils, igmorent 
tout de leur métier. 

Plus que jamais Ja fable du meu- 
nier, s0n fils et l'âne est d'actualité. 
“Contenter tout le monde tout le 
temps”, voilà qui devrait être, selon 
ces critiques obstinés, le programme 
du journaliste. Programme ardu. 

Ne jamais déplaire à qui que ce 
soit; se garder de heurter personne: 
mettre tous les jours dix gallons dans 
une demi-chopine; ne rien omettre 
qui soit intéressant pour celui-ci ou 
celui-là, méme si cela doit être ,, festj- 
dieux pour la masse des lect : 
le passer à la place le plus! en 
même si l’espace manque pour togt 
mettre dans la page la plus en vedet- 
te; publier tous les manuscrits d'amis, 
fe volumineux, les indifférents, les 
médiocres, lès mauvais eofame les 
bons, les meilléurs et les plus équili- 
bré<: ne savoir rien refuser à un lec- 
teur, à un ami, à l'ami d'un ami, à 
qui que ce soit qui a lu dans:sa vie|: 
une fois le journal, — ou dit l'avoir 
lu; devancer tous les désirs, même 
s'ils Be sont pas formulés: insérer 
tous les discours au texte, même s "ils 
ne sont qu'enfilades de leux-com- 
muns; indiquer tous les déplacements, 
jusqu'aux séjours dans les hôpitaux; 
savoir voiler toutes les mauvaises at- 
tions et raconter tout au long les cri- 
mes à sensation; ne sien critiquer, ni 
personne; n'avoir -que des compli- 
ments pour tous; ne voir. partout qiié 
des grands hommes, tous aussi grands 
les uns que les autres: ne mettre 
dans sa plume-réservoir ou au bout 
de son crayon que miel.et eau bénite 
de çour: quel journaliste pourrait, 
vingt-cinq ou trente ans, pratiquer ce 
mode de journalisme et n'être  dégoû- 


té ni du métier, ni des hommes, ni |! 


d* la. carrière? 
S'il écoutait la plupart de ses eriti. 


en mai 1908, — ir 
x l'époque |, ÿ aura bientôt vingt-cinq ans: 


fl auxquels 11 répugneraît d'être des 


“mercenaires et d'écrire n’ importe quÿ 


pour de l'argent. 
Georges PELLETIER. 


SIMPLE HISTOIRE 


Nous l'empruntons à notre confrère 
le “Progrès du Saguenay”. Elle est 
amusante —'et pleine de bon sens. 


Voici une histoire — si vous la sa- 
vez, ne le faites pas VOir —— une his- 
toire assez curieuse et instructive qui 
s'est passée... quelque part: inutile de 


préciser, lé nom importe peu. 


11 y avait dahs un village, tout der- 
nièrement, un chômeur, un chômeur 
qui chômait, n'ayant sous la calotte 
des cieux rien d'autre chose À faire, 
et ce n'était point pour son plaisir. 
Naturellement il avait des dettes, des 
petites, des plus considérables, con- 
tractées au temps où les choses al- 
laient bien. 

La Toussaint approchait: 
marchand qui s'’amène: 

— Chômeur, il faut que tu songes 
à me rembourser; j'ai moi-même de 
grosses créances à rencontrer, on mé 
presse, je presse les autres. Il mé 
faut cent piastres, ou ‘je fais vendre 
ta maison. 

— D'abord, vous savez bien que jé 
n'ai pas cent piastres; et puis, -mala 
maison; vous savez blen aussi que si 
Kai. là faisiez vendre, elle ne vous 
rapporterait pas $20. Tenez, pas plus 
tard que la semaine dernière... 

— Je sais: en tout Cas, arrange-toi 
comme tu pourras, je t'ai dit mon 
dernier mot. Bonjour. 

Le chômeur se dit: il a l'air sé- 
rieux, le gaillard, s'il me fait vendre, 
où vais-je hiverner avec ma famille? 


voiéi le 


‘Nous ne mangeons pas toujours à no- 


tre faim, du moins nots sommes lo- 
gés. Je vais le payer, et il fit un 
chèque: 
Payez au marchand 
….Cent piastres 
Chômeur. :« 

Le marchand reçut le chèque, et il 
était bien content, car il ne tenait pas 
à être inexorable, et en même temps, 
Ça faisait bien son affaire: son voi- 
sin le ferblantier le talonnait depuis 
quelques jours, et c'était toute justice 
qu’il payât enfin la couverture de son 
hangar. 


Le marchand endossa le chèque et | 


le passa donc au ferblantier qui en 
fut ému: “Le marchand qui me paye, 
Ga va bien; je vais pouvoir payer le 


Juste à ce moment l'habitant ar- 
rivait chez le quincaillier pour. récla- 


mer cent piastres, qu'il lui fallait ab-| 


solument tout de suite: “Vous arri- 


ie | 
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d c tn 


notre génération comme dans les pré-| tôt. fait de sesoner la chaîne catière 
cédentes, de ces hommes de bonne | des endosseurs. 


"fonds"! Vois ce que tu m'as fait fai- | 


%: 


| 
| 


Pas de fonds! Pas de fonds! tn | 
un les créanciers perdaient le sou- | 
re. Pas de fonds! Personne | 
anis le boulanger, le procureur, 

“Progrès”, l'habitant, le voisin «| 
l'habitant, le quincaillier, 2e ferblan: | 
tier, le marchänd, et les autres jus- | 
qu'à vingt. | 

‘Le chômeur les vit venir: “Entrez, 

Messieurs, je vous attendais. — Com- 

ment, chômeur, dit lè marchand, tu 

me payes avec ün chèque “pas de! 
| 
re! jusqu'à M. le Procureur... 

‘ “Messieurs, dit le chômeur, ealmez- 
vous! Ecoutez-moi une petite mi- 
nute. J'ai donné un chèque “pas de 
fonds”, pour la bonne raison que je 

n'ai pas de fonds; mais il y a peut- 
être moyen d'arranger cela I y a! 
un instant vous étiez tous heureux, 
vous étiez tous payés: pour un simple 
détail, vous voilà tous avec des mines 
éperdues. L'honneur est sauf, mes- 
sieurs, si nous essayions de sauver le 
reste! Vous marchand, vous avez 
bien fait 25 p.c. ou 80 p.c. en me ven- 
dant votre marchandise, contentez- 
vous de 20 p.c. ou de 25 p.c.; sortez 
$5.00 de votre poche, mettez-le là 
Vous, ferblantier, vous avez bien fait 
25 p.c. ou 30 p.c. de profit sur la cou- 
verture du hangar du marchand, con- 
tentez-vous de 20 p.c. ou de 25 p.c. 
sortez $5.00. Et vous, quincüillier, et 
vous, tous les autres, chacun de vous 

a fait un profit, donnez-en une part, 
donnez chacun $5.00. Bien, vingt fois 
$5.00, cela fait $100; que le vingtième 
créancier, le prenne et déchire mon 
chèque: sans fonds. Vous êtes tous 
payés! Vous n'avez sacrifié chacun 
que 25 p.c. sur votre profit; reprenez 
le sourire!" 

Voilà l'histoire; pour qui veut com- 
prerdre, elle est pleine d'enseigne- 
ments. ‘ ' 

C'est ettruvräthätre comme un pe- 
tit montant, pourvu, qu’il circule, peut 
payer de choses et de gens. Les cent 
dollars du chômeur avaient, en un 
tour de main, réglé des dettes pour 
un montant de deux mille piastres, 
contenté vingt créanciers, souligé 
vingt débiteurs; ils n'avaient circulé 
qu'un joun et demi, et pourquoi ne 

raient-ils pas? 

s pour que l'argent circule il 
faut qu'au commencement de la chat- 
ne quelqu'un se décide: si personne 
DR ne 
le malaise dure. 


Aïdons-nous!  Aidons-nous nous. 
mêmes, et aidons-nous les uns les au- 
tres! .Oui!.n'attendons pas que la 


. | foudre vienne payer nos dettes et ré- 


gler nos affaires. Occupons-nous-en! 
Que chacun mette à la chose de la 
charité et du bon sens! 

8i îes vingt: créenciers de tout À 
l'hèure n'avaient pas eu l'esprit de 
sacrifier cinq piastres sur le profit 


a | Qu'ils avaient. fait, s'ils avaient tenu 
+ mordicus à leur créance entière, per- 
: sonne n'eût été payé; tandis 


‘lun léger sacrifice, un petit peu de 


tandis qu'avec 


. Voilà des choses qui commencent à 
se comprendre; plus vite l'idée fers 
du chemin, plus vite on la réalisera 
et mieux ce sera. 


L'éditeur Albert Lévesque vient de 
|publier la dix-huitième édition 
}'* ‘Almanaeh de la Langue Françai- 
se”. C'est un ouvrage de 272 pages 
| d'un 
l'arné de nombreuses illustrations, en 
particulier d'une série de douze cari- 
catures fahtaisistes exécutées par M. 
Robert La Palme, jeune artiste cana- 
dien. 

L'Almanäch, le seul qui, chez nous, 
est composé par un seul auteur, se 
divise en huit sections: “Le Calèn- 
ärier”, “Les Idées”, “Les Senttments”, 
“Les Hommes”, “Les Oeuvres”, “Les 
Faits”, “Le Bottin National” et “Le 
Catalogue" analytique des Editions 
Lévesque, qui résume les principales 
manifestations littéraires des dix der. 
uières années. 

La section “Les Idées” contient le: 
propos religieux, patriotiques,: politi- 
ques, économiques et scolaires de M. 
Lévesque, propos dont les accents 
sincères et personnels invitent à ré- 
fléchir. La prosé de M. Adolphe Nan- 
tel, et les poésies de Milles Bernier, 
Senécal, Guertin, et de MM. Cho- 
quette, Gingras, Bernard, Marchand 
et Desrochers font les frais de la sec- 
tion “Les Sentiments”. M. Lévesque 
esquisse, dans la section ‘Les Hom- 
mes” la silhouette de Mgr L.-A. Pa- 
quet, de Mgr Camille Roy, de l'hon. 
Alex. Taschereau et de MM. Heuri 
Bourassa, Olivar Asselin et Henri 
Laureys. Sous la rubrique ‘Les Oeu- 
vres”,jle lecteur apprend à mieux con- 
naître la nouvelle Ecole Victor Doré, 


d'Institut Scientifique Franco-Cana- 


dien, la Caisse Nationale d'Economie, 


| “La Défense de l'Intel.… 


texte condénsé et substantiel, | 


la maison Alfred Lambert Ltée ainsi | 


que l'Association Canado-Américaine, 
Les principaux événements de notre 
vie religieuse, nationale, sociale, poll- 
tique, économique, scolaire, artistique 
et littéraire sont résumés et corm- 
mentés dans la section “Les Faits”. 
Enfin suivent “Le Bottin National”, 
compilation de noms et adresses ‘très 
utiles, et “Le Catalogue” analytique 
et illustré des Editions ca- 
talogue substantiel qui à lui seul mé- 
rite d’être conservé. 

“L'Almanach de la Langue Fran- 
aise” se caractérise done par sa vu- 
riété, sa clarté, son actualité, et par 
sa grande utilité. “Le dessein de cet 
ouvrage, écrit M. Lévesque, se résu- 
me à “servir”. Servir l'esprit par le 
débat des idées. Servir le coeur par 
des récits sentimentaux. Servir les 
hommes en dégageant leurs physio- 
nomies. Servir les oeuvres en révé- 
lant leur importance. Servir les faits 
en prolongeant leurs échos. Servir, 
surtout, les lecteurs, en sollicitant le 
concours de fidèles aniionceurs qui 
permettent de vendre un Almanach 
de 272 pages.au modeste prix de 35 
sous franco, $3.50 la douzaine, et de 
$25 le cent. 
| L'“Almanach de la Lahgué Fran- 
çaise” est en vente chez J'éditeur, 
1735, re Saint-Denis, Montréal, et 
dans toutes les Hbrairies et ous | à 
bien assortis. 
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On demande un bourreau 

| irlandais 


‘Un homme bien ennuyé en ce mo- 


Avec toute votre légitime flerté nationale, regardez 
RQ PR QE PRE ES EDEN GRIS Van, 


Père DONCOEUR. 


par HERMAS BASTIEN 


M. Hermas Bastien, professeur : 
à l'Université de Montréal, auteur 
de “Itinéraires philosophiques”, "des 
“Energies Rédémptrices”, ête., vient 
de publier, aux Editions Aïbert Lé- 
vêsqué, dans ln série “Documents s6- 
ciaux', un nouvel ouvrage intitülé 
“La Défense de l'intelligence". 

Cet ouvrage traite d'instruction et 
d'éducation. Question infiniment im- 
portante, si on l'envidage en vue de 
nôtre avenir national, avenit l'au- 
tèur considère comitne in he 
à In défense de l'intelligence française | 
et catholique en notre provitice. Le . 
prerhier chapitre, “Ratiônalisons no- 
tre enseignement”, 
livre tout entier. Chez ün traditions- 


liste, la rationalisation n'a rien d'un 


zèle d'iconoclaste. Rationaliser si- 
gnifie alors adaptation. Et un vaste 
programme ‘est énoncé par ce .seul 
raot adaptation. Tel programme em- 
brasse les trois cycles de notre en- 
seignement primaire, secondaire et 
supérieur. Le point délicat, c'est 
l'enseignement secondaire. M. Bas- 
tien exprime ses désiderata en s'ap- 
|puyant sur les autorités les. maios 
contestables qui ont officiéllément 
postulé et réclamé, entre autre ré- 
foimes, une plus large part aux scien- 
ces dans nos humanités. L'avenir 
national des Canadiens français “dé: 
pend du rôle que notre race saürà 
jouer dans le mouvement sciéñtifique 
canadien. 


“La Défense de r'Intalligénon”. vo 
lume de 212 pages, est en: px 
prix de $1.00 “Lavoie ITR 
tions Albert 
Saint-Denis, Pr et po 
les librairies bien assorties. Ro 
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étrangers. : de 


ques, 


Sous le haut patronage . de: MM 
Georges Lecomte, Henry de : 


court; Mme Lucie a tous: 
M. Paul Brujat et M. André. 
M. Patrice Buet, publiera j’ 
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Les poètes étrangers, autan de 
poèmes en qui 
dre part À ce En 0 
d'adresser deux < 1 


donne le ton au .. 


énten 
RS TENTE) 


l 
! 


AE not LI * e! 
i 
Ci " i 
“+ .. ä | 
’ | 
t 
FA \ 
PR EURE ER 
: …1 


n 


Punérailles & M. Louis . 


# SAINT-BONIFACE 


.Bouchet père ‘ 
spi! — 
| #4: A la Cathédrale Mercredi matin, au milieu d'un 
4 LE Te | grand concours de parents et d'amis, 
1 «hLa messe de minuit = été une fête! M. Louis Bouchet, dont nous annon- 


trelgieuse dont un à parlé avec émo- 
swdion. Le chant à 616 rendu à perfec- omduit à sa dérnière demeure 
, tion. Les. paroissiens ont ‘surtout | mr Jubinvilie a chanté ce: service, 
-. +4-gaêûté.Je chant des petits garcons. Le | à ompagné de MM. Les abbés Brünét | 


ions je décès la semaine dernière, a 


L'été 


xidmaltre de chapelle et pes vairtants et Lévéque | 
» chanteurs ont droit à toute notre fr-| : Les porteurs étaient MM. F. Lé- | 
<onbaissance et à toutes nos félicita- | tienne, M fé, M. Toupin, J_ John- 


| 

nar | 
tions. Mgr le Curé a été heureux de | son, F. Gourbil, J. Dufauit, | 
L._ Rey. 


J -B 
messes 71 les chanteurs de ia chorale. | Boux 
c« Barnedi. soir, à 7-h. 86, aura lier un | Le R P J-O -Plourde, Q MI, gé 
salut pour clore l'année. L'on en pro-lrant de la “Canadian Publishers 
fitera pour remercier Dieu des lien- | ait aù choeur 
fûita de l'année écoulée et demander | mation à eu lieu dans l# 
pardon des offenses. Mgr le Curé a | r de la cathédrale 


.«.Nivement encouragé ses paroissiens à | à 


conserver les vieux usages canadie “| La famille Bouchet peut étre con-1 
à l'occasion des “fêtes, et particu- | sidérée comme l’une des pionnières de 
lérement la bénédiction du jour de | l'émigration française -à Saint-Boni- 
«l'an. ) | face En effet, elle quitta la viellle 
te | France pour Saint-Boniface il y a 39 
’ £ | ans; elle connut toutes les difficultés | 
A l'hôtel de ville "| et la géne des premières années 
uns | d'émigration et ce ne fut qu'avec un 
Mardi soir a eu lieu la dernière as- |. travail opihiâtre, un grand esprit 
‘‘'setnblée de l’année. A cette ass€- | d'ordre et d'économie qu'elle parvint 
5e, les échevins qui doivent _ reul- à se frayer son chemin. Mime Bou- 
‘rer ont ét# l'objet des remerciements | chet mère mourait au mois de juin 
. de la part de leurs confrères. MM.| dernier. : 
"'McLean, Vaneslander et Suarez s0r ‘| L'une des autres qualités de Ja fa- 


:fent de Charge. Ces trois échevins | mille Bouchet fut l'hospitalité 
ünt rendu des services à là ville ct | a près de 30 ans, 
“.se sont montrés gympathiques à l'éié- | men 
rent. français. ‘” | fit de France dans l'Ouest et à Saint- 
;. de 2 sigsakr. Nous espérons qu'ils | poniface, Bouchet rendit 
' conserveront l'intérét qui les a ani | de réels Nos familtes fran- 
nés au cours de leur séjour & l'hôte t à jouir de sa chaude 
de ville. et cordiale hospitaiité et à lui deman- 
Le nouveau conseil, SON ROU- | der. conseil sur leur futur établisse- | 

- veau maire, siégera après le premier ment, ; 
"de l'an. «M. Dowse n'est pas un étran- 
“’ger à l'hôtel de ville I] aura occa- 
‘sion, durant nos temps critiques, de 


IH y 
Jorsqu'un mouve- 


t d'émigration assez important se 


Nobg sommes heur 


la fasnille 


service 


Çaises aimaien 


avec 


la famille Bouchet 
restéa donc impérissable dans la mé- 


ke gouvenir de 


moire dceux qui ont bénéficié de 
mettre À Cortribution sea talents. ette ho spé et de ces conseils. 
; M. Arthur Spence à été nommé pau e 
! ‘Me Conseil chef des pompiers de S! 
- “Boniface. 11 remplice M. Thompson, ! Le ‘‘Kiwanis’’ à l'Hospice 


* qui a été suspendu en octobre. 

: *, 6 æ 

… Mort du Rév. Frère 
1.-B. Baty 


Taché 


A l'occasion d: la Noël, le Club “Ki- 
| wWanis” a rendu visite aur vieillards 
de l'Hospice Taché. La visite a eu | 

. ‘ | lieu le jour de Noël même. Un bon | 
Lis v.. Frère I.-B. Baty, des Frè- | pi 
nhphe est décédé Lu past | TE 2 seat gd serai eus 

à l'hôpital de Baiht-Boniface. té | à l'appel. Les Kiwanians ont visi-| 
:2RéV. Frère Baty “à Sté -matade que | té les salles de l'institution et ont | 
-n Quelques jours. | Le défunt était né à | offert aux vieillards des bonbons ad 

Brallenau Alace e 8 Révrer 287. | a 
"l'avait fait ses études dans son pays | ‘ ne | | 
na était bachelier d'une des uni- 2. 

Ron io Décès de Mme Flamant | 
*"1'Le'Ré@v.-Frère Baly na enseigné à | 

Baint-Bonifacé depuis vingt ans. Des | Mme veuve Flamant, est décédée | 
‘rgénérations d'élèves lüi sont passées Fà l'hôpital de Saint-Boniface la se-! 
+ par lés mains. la été un modèle de | Maine dernière. La défunte apparte- | 
“piété et de vertus religieuses. Tous | 2ait À une de nos vieilles familles | 

ceux qui l'ont connu sauront rendre | métisses. Elle était née Roussin. | 
‘hommage à. ses éminentes qualités + Elle avait épousé à Sainte-Anne M. 
>u&éducateur. L'on ne soupçonne pas | Flamant, qui l'a ‘précédée dans la 

‘la vertu requise pour enseigner du- | tombe, Depuis plusieurs années, 
“rent tant d'années. Le Rév, Frère | Mme Roussin demeurait avec son frè- 
‘"Baty'restera dans la mémoire de es |! N. Roussin, à Saint-Boniface. Le | 
*'sièvés comme un conseiller et un ami. | “°TViCe à eu lieu à la cathédrale. 


| | 0 CD ————— 
Samedi, veille de Noël, un Libera| er : | 
4 ét6'chianté à la cathédrale en pré-| Décès de M. François | 
*+s mce de piusieurs des anciens élèves | Cardinal | 


Au défunt - Le corps a été ensuite x- | 
*vpédié à Saint-Louis, Missouri, où auri 
heu le service funèbre. 
"«" MHous prions la communauté des 
Frères de Marie de Saint-Boniface 
*«'accepter- l'hommage de notre pro- 
+’fande sympathie. 


"M. Raphaël Cases est décédé 


Le vénérable M, Cases, bien connu 

à Saint-Boniface, vient de pourir 
‘dans sa 82e année. 

” Raphaël Cases était né à Ille-su-- 

Tête (Pyrénées Orientales) le 17 no- 
; Vembre ‘1851. Venu au. Canada cn 

1894, i] s'était établi à Saint-Bonifa:e 

<tomme entrepreneur en maçônnerie. 

Ÿ Depuis la guerre il s'était retiré des 

"’atfaires et démeurait avec l'une de 

ses filles, Mme Terez, 262, rue Notre- 

Dame. 

” M Cases avait épousé en France 
‘Mathtide Jély et avait eu douze en- 
:Yants. Trois ls ont pris part à lu 

rre et deux sont morts des suites 
leurs blessures. Sept enfants Jui 
ts Joseph, de Lewis, Man: 

Vrnärése (Mmé Leclerc), de Saint- 
- Adolphe; Françoisé (Mme Reynaud), 
de Prairie Grove; Louise (Mme G. Ta 

“’huret), de SaintiBoniface: Hélène 

‘(lime veuve Terez) et Joséphine 

. {Mme Sanchez), de Lewis, Man. 
‘laisse en outre 81 petits-enfants. 

‘7 "Le service à eu lieu à la cathédrale 


M. François Cardinal, vieux citoyen 
de Saint-Boniface, est décédé la se- 
maing dernière. Il était l'époux de 
Suzanne Lafieur,/qui lui survit. Fraa- 
Gois Cardinal appartenait à une des 
vieilles familles du pays. Le service 
& eu lieu à la cathédrale. Le défunt 
était Agé de 67 ans. 
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Soirée récréative des com- 
missaires du 18 décembre 


| L'ouverture de la soirée a été faite 
par MM. Daignault, Joyal, Desautels 
et Saint-Onge. Ce petit orchestre, 
Par sa musique toujours agréable, a 
fait plaisir au public. 

Les élèves dés classes ILI et IV, 
sous la direction’ de Mlle Baril, ont 
déclamé je “Petit Boiteux” et chanté 
“Trois Anges sont venus”. . 

Mile Irma Vesterzelle joua de l'ac- 
cordéon d'une façon e;'sèes di- 
vers morceaux ont été très applaudis. 

Les élèves des grades III et IV du 


se fois pour satisfaire l'assem- 
ée. - 
“Le Portrait”, donné par trois élè- 
ves de Mlle Marion, M. Laänthier ét 
les deux frères Sourisseau ont bien 
amusé. : 

M. Coindé a su plaire dans ses deux 
chansons et a été vivement applaudi. 

Glaude Sumyer a très bien rendu 
“Manifestation Boulangiste”.. 

Les deux.frères Deniset nous don- 
“| nèrent une petite se) très amu- 
sante, 


argnez aûx enfants 
rances, des . vers en em- 


FT les Poudres à Vers de 


les 


ï 
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| plir ce devoir: si touchant. 
| let mit la note gaie et fine qui caràc- 
|térise toujours ses spirituelles re- 


| “mt — 

XC Middieton. de! la‘ “Winnipeg Elec. 
tric'', a conquis tout le publie autant 
par ses gestes et ses airs drôles que 
par ses chansons. 

L'orchestre Daignault 4 
cette agréable. soirée. 

Rendez-vous en foule, le 22 janvier 
1933; on promet me chose de no- 
veau 


clôturé 


ee —— 
Réunion mensuelle du Cer- 
cle local de l'Association: 
d'Education 


L'assemblée ménsuelle du Cereje 
local de l'Association d'Education eut 
lieu à l'Institut Collégial Provencher, 
le mercredi 21 décembre. M. le pré- 
sident Pambrun, toujours si dévoué, 
avait bien voulu s'occuper lui-même 
de l'organisation de cette soirée, et 
tous ceux qui y assistèrent n'ont que 
des louanges à lui faire, autant pour 
le choix des artistes que pour la qua- 
lité ça morceaux qu'on eut le plalsir 
d' : fentendre, 

. le président fit d'abord un bref 
Fa de l'historique de l'Associa- 
tion d'Education et du programme 


| tracé par le comité d'organisation, qui 


s'occupe de la ligne de conduité à 
adopter pbur chacune des assemblées 
mensuelles. 

Une malheureuse grippe priva l'au- 
ditoire de la conférence que M. Louis- 
P. Gagnon avait aimablement accepté 
de donner, Mme W. Raymond, en 
bonne soeur dévouée, voulut bien en 
quelques heures préparer le bijou 
qu'elle nous présenta avec sa grâce 


; ét son charmé habituels. 


Mme Ja conférencière, 
du sujet donné, ‘Le français dans la 
famille’ , développa d'une manière 
captivante Jes moyens .à prendre afin 
de conserver intact le caractère fran- 
Çais dans nos foyers, 
veiller à épurer nôtre langue des an- 
glicismes qui facilément s'y glissent, 


s'inspirant 


orner n08 murs de gravures françai- | 
ses, lire les ‘journaux à nous, encou- 


rager nos écrivains canadiens 
achetant et en lisant leurs livres. 
Gardons jalousement nos traditions, 


en 


| telles que la bénédiction du jour de 
| l'an, 


les bonnes visites d'autrefois, 


ayant soin de faire revivre cette 


| franche et toute simple hospitalité de 
| nos pères. 


M. Narcisse Fournier, ancien pré- 
sident du Cercle local, remercie Mme 
Raymond dans une heureuse impro- 
visation et nous dit le plaisir qu'il a 
| de reprendre contact avec son ancien 
exécutif. : Malgré sa vie de Juif er- 


| rant que sa position exige, il est tou- | 
| jours heureux de se retrouver parmi 


| nous et s ‘intéresse à cette oeuvre chè- 
|re pour laquelle il s'est dépensé sans 
compter. 

M. Goulet désirerait que les jeunes 
| Papas soient encouragés à donner à 
| leurs tout-petits la bénédiction pater- 
nelle, et propose qu'une ‘formule soit 


| adoptée et répandue, afin d'encoura- 
| ger les timides jeunes pères à rem- 


M. Gou- 


| marques. 


Voici le programme de cette inté- 
ressante soirée: 

Duo, “Airs Canadiens”! Miles Ju- 
liette Couture et Anne-Marie ÇCusson. 

Chansons, ‘Les Pastourelles’” et 
“Le Maringouin": Mlles Yvonne Tho- 
rimbert et Denise Guyot; au piano, 
Mlle Alice Lafrance. 

“Une chronique sur la Langue fran- 
Çaise” par Mlle. Marie-Thérèse Côté- 
Richard. 

_ Chanson, “Les Trois Prières”: Mile 
Marie Boivin; au piano, M. Maurice 
Prud'homme. 

Sous l'habile direction de M. w. 
Raymond, l'assistance chanta “Vive 
la Canadienne” en choeur, accompa- 
gnée par M. M. Prud'homme. 

Henri PAINCHAUD, 


Secrétaire. 
De ——— 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Assemblée mensuelle du 20 décembre 

Au-delà, de 250 membres étaient 
présents à cette dernière réunion ce 
l'année. 


La somme de $5 fut votée pour |- 


l'arbre de Noël de la “Norwood-and 
St. Boniface Unemployed Conference” 
et $25 pour les enfants pauvres ne 
pouvant fréquenter l'école faute de 
vêtements.  : 

Après une longue discussion sur la 
question de nos finances, en partie 


distribuées en dons à différentes or- 


entre autres | 


+ 


LA LIBERTE 


| Service à Vin coloré 
| 7 morceaux 


PI .98 
| | avec cabaret, S 1.50 


.Petite carafe à vin et six ver- 

res de forme attrayante. 
| Nuances: ambre, améthyste, 
| bleu foncé et vert avec di- 
coration émail. 


| Service à Vin en verre 
| taillé 


| $2.50 


Complet avec 
rafe et six verres. Cristal 
taillé importé très mince, 
dessins attrayants. 


cabaret, ca- 


Verres à Liqueur de 
| 3 onces 


e rou 29 


Vérres de forme popuiaire 
évasé, exactement la gran- 
deur qu'il faut. Cristal min- 
ce. Fabrication canadienne, 

Porcélaine, 3me étage 


BONBONS 


Bonbons pour le 
Jour de l’An 

Toffee au rhum et au 

beurre. La livre …. .29 

Crèmes, gelées, caramels et 

chocolats assortis, 

la livré 7. A .29 

Jelly Slices, 19 
29 


la livre 
Peanut Clusters, 
: 25 
129 


là livre .: 


Goïiden Crumbles, 
la livre . ; 
Bonbons durs de 
fantaisie, la livre 


Chocolats ‘‘Cavalier’, 
boîte d'une livre … 


Rez-de-chaussée 


:.50: 


a  — 


ns Dan Company JE 


INCORPORATE D 2°?- MAY 1670. 


Tous des manteaux st yles 


1932. 


2 


a ’ 
automne et hiver 


Aussi élégants et aussi 
attrayants que lorsqu'ils 
ont été achetés. On éco- 


nomisera en choisissant 
maintenant ct, parce que 
-Jes quantités sont lJimi- 
.tées, il'est prudent d’avoir 


lepremier choix. 


4 


Manteaux, Styles Individuels | 


Tous abondamment garnis en fourrure 
Auparavant $97.50. $69.00 


Maintenant ... 
Manteaux de Fourrure |: un 56050 
QUI SE VENDAIENT PA Aro _ $49.00 


$85.00 et $95.00 
MAINTENANT $69.50 


Auparavant $49.50 à $69.50. 
Maintenant 


$39.00 


Manteaux, 2me étage 


ce” et autres. Un comité spé- 
cial se réunira pour étudier cette 
question. : 

M. l'abbé A.-B. Boulet, notre dé- 
voué aumônier, nous donna la cause- 
rie qui fut la troisième partie de sa 
conférence sur les questions et orga- 
nisations ouvrières. Il nous parla 
tour à tour des ‘avantages et des dan- 
gers des différentes unions et syndi- 
cats ouvriers, en particulier de la Fé- 
dération Ouvrière Américaine, des 
syndicats ouvriers neutres, des com- 
munistes en Russie et au Canada, de 
l'O.B.U. de l'Ouest canadien, des syn- 


icats catholiques et du Cercle Ou- 


vrier Saint-Joseph de Saint-Boniface, 
auquel nous devons être Très fers 
d'appartenir. 

M. le président remercia M. Y'Au- 
mônier au nom de tous pour la belle 
et instructive causerie qu'il nous à 
donnée. 

-Prirent part au programme récréa- 
tif, MM. A. Daignault, A -Joyal, E. 
Gauvreau, G. Plouffe et E. Perreauit, 
ainsi que le président de ce comité, 
F, Jodoin. : 

M. B. Laurin fut l’heureux Late 
du prix de rafe, mensuel offert par le 
Cercle. | 

. . 
© Notre tirage de dindes eut lieu le 


‘22 courant, pendant un concert qui 
fut très bien apprécié par l'auditoire 


se termina par le chant de “O Ca- 
nada”. L'exécutif. désire remercier 
tous les acteurs et autres personnes 
qui travaillèrent au succès de ce tira- 
ge, ainsi que Mgr W.-L. Jubinville, 
qui a bien voulu rehausser cette soi- 
rée de sa présence. 


LE SEC.-TRESORIER. 
ms. es 


PETITES NOTES 


Mme V. Mullon et M. et Mmé Louis 
Bouchet remercient cordialement tou- 


Parker, de la ‘“‘Kiewe] Brewing Co." 
St. Boniface Hardware, M, le juge 
Roy; MM. H. d'Eschambault, A, Bou- 
tal, G. Bibeau, Léo Soenen, P. ‘de L. 
Taché, A. Huot, G. Guyot, U. Bélan- 
ger, A. Couture, E. Ledoux, J.-B. Poi- 
tras, J, Pepin, Dr Ritchie, J.-A. Pré- 
novault, J-A.-M. Rodrigue, R. Cou- 
ture, Pharmacie Préfontaine, J.-M. 
Cook, C.-E. Huot, S.-J. Dussault, J.- 

H.-N, Léveillé, J.-M. Montagnon, W. 
Kurrys, R, lubreuil, A. Painchaud, 
J.-L Provéficher, J-E. Van Belle- 


Louis Morin. 
net, Edouard Fontaine. 


ner. 
Molloy. : Honneurs, 
Emile Champagne. 

Eléments  Latins 


“Senior Commercial" — 


tes les personnes qui ont bien voulu | 8hem, Ed. Fry. nest Goebel, Peter Charnicki. 
leur témoigner de la sympathie à l'oc-| Une autre liste sera publiée la se-|neurs, Peter Charnicki. 
casion de Jeur deuil récent.. maine prochaine. { 


... ce, Charles. Bisscnnette. 
M. J-E. Fontaine, représentant du 


Service des Voyageurs. du Pacifique 
Canadien à Winnipeg, est parti pour 
Québec, où il passera la saison dés 


Jean Bauche, 


Lauréats de décembre 


. \ k 
M. et Mme J. Saint-Cyr sont partis |. Philosophie I — Excellence, Adrien Bauçhe. 
pour Montréal, où ils passeront je|7*Cques. Diligence: Eugène Larivié- , …. 
temps des fêtes: 60e es re, Jéan Valmont. Honneurs; Eugène! Ont rémporté les honneurs de la 
CRC . Larivière. 6 classe pour le mois de décembre: 


* Philosophie I — Excellence, Marcel 


des Fêtes à Säint-Lazare. ‘| Carbotte. Diligence, Marcel Carbot- Philosophie 1: 
._. te, Georges. -Rdmaekers. mi tai Rhétorique: Hilaire 2 
Mlle Annie, Desmarais, ainsi que Georges Ramaekers Bélles-Lettres: 
Mme P. Degagné, remercient sincè- 


rement les parents et amis qui leur 


6} Lémotné da la aympatié les ds no 


ET 


Jean. Diligence, Edouard Fontaine, 
Hoïneurs, Pierre Bru- 


Syntaxe — Excellence, Claude Sum- 
Diligence, Emile Savoie, Paw 
Emile Savoie, 


8 Excellence, :: 
Charles Désorcy. Diligence, Charles | 
Empson, Paul Rodrigue.  Honnéurs, 
Charles Empson, Paul Rodrigue. 
Excellen- 
ce, Peter Charnicki, Diligence, Er- 
Hon- 


“Junior Commercial" — “Excellen- 
-'Diligence, 
Albert Bissonnette, Denis Prénovauit. 
Honneurs, Chaïles Bissonnette, 
Eléments français st Excellence, 
Diligence, Jean Bau- 
che, John Gorges Honneurs, Jean 


Philosophie 11: Jean Valmont. 
Carbotte. 


4 Kehny. 
Versification: Maüfice Bélanger. 
‘Méthode: Louis Bédard, Raymond 


Ms Fes Sumner, Arthur 


2 


PER EA ES … eb à 


7 


Si 
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CONCOURS DE 
: DECEMBRE 


L SGEN PSG me D 
Afin de laisser un peu d'espace pour 
-Jes compositions priméès, nous ne pu- 
blions que les “Mentions honorables 
‘et retranchons les “Compositions mé- 
rhantes” 


Grades 1 à 5 
Û Mention honorable 
Olive Tétreault, Fortunat Champa- 
£ne, Alice Laurendeau, Dhea Desan- 
tels, Jeannette Jetté, Jean Coulombe, 
Jean Bérubé, Horace Brisson, Uldér'e 
Fortin, Thérèse Lapierre 
Roland Bourgouin, Lucie Régis, 
Rolande Piché, Gilbert Fraser, Bar- 
nard Wolfe, Flora Gauthier, Norbert 


Dufauilt, Henri Bergeron, Flor 
Rocan, Georges Betthelette, Henri 
Poirier, Irène Coulombe, Marcel 


Adolphe, Irène Girardin, Noëlla Car- 
‘rière, Gabrfelle Deslauriers, Thérèse 
Granger, 
” Gagnon, Joseph Lord, Joseph Descré- 
nes, Joseph Pelletiér, Thérèse Gau- 
thier, Jean Maht, Rosaire Gauthier, 
Thérèse Tougas, Hélène McCarthy 
Anne-Marie Lord, Thérèse Croteau, 
Maurice Desautels, Fablola Bohémier, 
Jeannette Tougas, Aimé Vielfaure, 
Hélène Piché, Annette Cyrenne, Flo- 
rence Arnal, Cécile Maynard, Napo- 
léon Boulet, Eugène Poirier, Thérès: 
Arnal, Thérèse Déquier, Irma Lacer- 
te, Gertrude Desautels, Roland Du- 
bois, Germain Champagne, Florenre 
Nolin, René Bernier, Gérard Té- 
treauilt, Thérèse Boily, Maurice Gau- 
thier, Alphonse Beaupré, Germaine 
Desautels, Frederic Ziegler. 

Dollard Bruyère, Joseph Coulombe, 
Rosaire Trudeau, Thérèse Gauthier. 
Cécile Dufauit, Clara Desmarais, Lu- 
cle Boisjôli, Alma Bouchard, Joseph 
Ennis, Imelda Therrien, Annette Na- 
deau, Yvette d'Auteuil, Benoit Co- 
meault, Marie-Flore Parent, Thérése 
Bouchard, Jacqueline Galian‘, ltober- 
te Gauthier, Emilia Mondor, Alphon- 
se Deschénes, Hélène Lord, Alma 
Manseau, Jeanne Jubinville, Irène 
Arpin, Marie-Jeanné Dugas, Laurent 
Savoie, Lucie Goulet, Philippe Per- 
reault, Lina Boulic, Délia Desrochers, 
‘Adola Lapierre, Thérèse Légaré, Au- 
rélie Morin, Alice Verrier Aline Graa- 
ger Lucille Houle, Liligne Arnal, Mar- 
celle Arnal, Emilien Landreville, 
Pierre Encontre. 

Yvonne Boulet, Raoul Vielfaure, 
Rita Miron, Léontine Desautels, Irè- 
ne Champagne, Dora Ouimet, Mar- 


Beaudoin, Ida Jubinville, Léa Teffai- 
| me, Léonie Dorge, Virginie Nick, Béa- 
trice Arnal, Liguori Gauthier, May 
Guichon, Georges Harrison, Yvonne 
Ferland, Laurette L'Heureux, Thérèse 
Desautels, Jeanne d'Arc de Moissac, 
Alma Choquette, Ernest Parent, La- 
cienne Miron,. Philippe Trudeau, Al- 
bert Fouagse, Thérèse Granger, Mar- 
cel Labossière, Louis Dureault, Lud- 
ger Jubinville, Victor Kissick;, Ed- 
mond Arnal, Marie-Rejne Sanche, 
Madeleine Mahé, Thérèse Poirier, 
Gérard Bernier, Lucile Trudel. 
Thérèse Saurette, Marie Boulet, 
Blandine Chbaput, Lucile Rioux, Ma- 
rie Gagnon, Télène Joyal, Gratia 
Tougas, Yvette Decosse: Cécilia 
Champagne, Lucie Boulet, Simone 
Ayotte, Lorette Galiant, Marita La- 


fièche, Yvette Cyrenne, Elda Avan-| 


thay, Denise Vielfaure, Andréa de la 


"ce! Barrière, Marthe Rose, J. Desorcy, 


Clémence Bohémier, Florence Cos- 

sette, Roméo Hupé, Hélène Arnal, 

Berthe Delisie, Lucile Fortièr. * 
Anna Girouard, Georgette Kenny, 


Louise Bédard, Napoléon! La ar Loiselle, Irène Grouette.- 


FrançÇois de Rocquigny, Cécile Hébert, 
Blanche Cyrenne, (Geneviève Voz, 
‘Adèle Dupuis, Marie-Anne Founsse, 
Gertrude Atfnal, Richard Desrochers, 
Marc Brémaud, Marguerite de Cruye- 
caere, Cyprienne Pilon, Isabelle Ro- 
chon, Marguerite Fréchette, Georget- 
te Papineau, Simone Régis, Madelei- 
ne Painchaud, Alice Bernier, Marcelle 
Guyot, Denise Ayotte, Marguerite 
Bouvier. 

Léonie Lapointe, Eveline Lambert, 
Denise Arnal, Aline Boulet, Rosanna 
Ritchot, Laurette Lavoie, Noëlia Dor- 
|ge, Aurise Lapointe, Bernadette Bou- 
let, Fernande Bruyère, Corine L'Heu- 
reux, Denise Houle, Ida Olivier, Vio- 
la Forest, Thérèse Jordens, Alice 
Gendron, Lucie Trottier, Simone Man- 
seau. 

Rachel. Régis, Mariette Jutras, Ju- 
les Labossière, Emma Perreault, Ma- 
rie-Paule Saurette, Jeanne Samson, 

Gilberte Beaudette, Irène Gobeil, 


Cécile Godard, Annette Lemoine, An- |, 


toinette Lafrenière, Henriette Bou- 
er, Marie-Josèphe Gagné. 

Irène Saint-Godard, Florence Lau- 
zé, Berthe Granger. 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT.. 


Saint-Norbert, Man., 
le 11 décembre 1932 


celle Granger, Marcelle Dionne, Mar- | Chère Mère-Grand, 


guerite Dionne, Laurette Trudeau, 


Rolande Trudeau, Hector Dugas, Lu- | Grand. 


Je te dis bonjour, chère Mère- 


Veux-tu me recevoir dans 


cille Bourgouin, Gérard Champagne, | t°7 “Coin”? Je n'#i pas encore écrit, 


Anne-Marie Champagne, 


Fernande | Mais je lis les lettres des autres pe- 


Turenne, Bernadette Champagne, Gn- | tits enfants qui t'écrivent, et moi aus- 
brielle Joubert, Yolande Millier, Keth- | #i j'aimerais ça t'écrire, car je t'aime 


een Verry, Yolande Kenny, Thérèse 
Manseau, Henri Granger, Félix Bou- 
let, Relande de Montigny, Lucien Ré- 
gis, Claire Arnal, Roland Lambert, 
‘Clifford Fraser, Thérèse Verrier. 

Jacques Bruÿère, Blanche Légaré, 
Marie de Rocquigny, Marguerite Gos- 
selin, Léa Therrien, Catherine Zieg- 
‘ler, Thérèse Therrieu, Léon Marion, 
Yvette Couture, Jean-Paul Trudeav, 
Marcel Graveline, Marthe Dionne, 
Lina Patenaude, Simone” Fortier, 
Marttié Parent, Denise Forest, Gene- 
tiève Coulombe, Simone Coulombe, 
Jéhnne Tétreault, Hortense Jeanson, 
Marie Esnault, Jack Empson, Angèle 
Gauthier. ’ 


Grades 6 à 12. 
Mention honorable 
Denise Carrière, Philomène Cou- 
lombe, Hortense Tremblay, Jeanre 


déjà bien gros. 

Tes pauvres sont très pauvres, je 
veux t'aider à les secourir avec mes 
sous que j'ai ramassés dans ma pe- 
tite banque. Depuis longtemps je 
lès amassais pour ‘que. maman es 
mette à la banque, mais maman m'a 
dit que c'était mieux de les dohner 
pour les pauvres dans ces temps. de 
misère, J'ai huit ans, je suis né le 
pren.ier janvier 1924, je suis le bébé 
gâté de la maison. Je te souhaite 
un joyeux Noël et une bobine et sainte 
année. re 

Chère Mère-Grand, je suis ta petite- 
fille qui t'aime gros et-tes pauvres 
aussi. ÿ 


Yvette KENNY., 
Grade III. 


capable d'envoyer un jouet aux pe- 
tits pauvres. Je n'en trouve pas 
propres dans mes Yÿoujoux. Je vous 


voient pas.” Il nous donna des rè- 
gies à suivre: penser À Dieu aœui nous 
voit, faire que ce qu’on nous a dit de 
faire. Une chose qui nous a frap- 
pés, C'est qu'il nous dit que les indi- 
vidus qui sont aujourd'hui dans les 
prisofs et les écoles de réforme sont 
des gens qui ont oublié la présence 
de Dieu et ainsi se sont dégradés/ 11 
nous donna plusieurs autres avis qui 
tous resteront gravés dans nos 
coeurs; lorsque la tentation iendra, 
nous serons ärmés pour le combat. 
Nous demandons à Notre-Seigneur 


de bénir notre bon M. le Curé, de lui 


donner une bonne santé afin qu'il 
continue longtemps encore son upos- 
tolat au milieu des enfants de Le- 
tellier. : 

Votre petite-fille affectionnée, 


Mariapolis, Man. 
le 12 décembre 1952 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est avec joie que je vous écris 
pour vous dire que nous avons eu 
l'honneur d’avoir la visite de notre 
Mère Générale et de son assistante, 
Mère Saint-Louis de Gonzague. 

Pour leur visite nous avions pré- 
paré’ quelques chansons et plusieurs 
compliments; les garçons ont présen- 
té un bouquet. Pendant les récréa- 
tions du midi elles sont venues par- 
ler avee nous. Commeelles sont gé- 
néreuses, ces bonnes Mères! Avant 
de partir elles sont venues nous voir 
dans nos classes, et quelle ne fut pas 
notre surprise de les voir entrer les 
mains pleines! C'étaient de beaux pe- 


« 


. 29 décembre 
Elisabeth Brodeur, Fannystelle, 11 
Le” : 

30 décembre 
Georges Lis, Tränscona, 18 ans 

51 décembre .. 
Aurore Gärand, Dunrea, 10 ans. 
Maurice Carrière, Ile-de-Chênes 


ans. 
É ler janvier 
Yvette Kenny, Saint-Norbert, & 
ans. . 12% 
Rornain Breland,  Saint-François- 

Roland Breland, Saint-François 
Xavier, 8 ans. ‘ 

André Trüdel, Norwood, 8 ans. 

: 2 janvier 

Clara Moquin, Saint-Joseph, 9 ans. 


Dollard Lemieux, Somerset, 9 ans. 


Côme Dugas, Lorette, 5 ans. 
s | S janvier 6 
Félix Desmarais, Mariapolis, 10 
ans. | 
4 janvier 

Jacqueliné Dugas, Lorette, 12 ans. 
Jérôme Laberge, Norwood, 9 ans. 
Alfred Desmarais, Mariapolis, 6 
Omér Cayer, Mariapolis, 11 ans. 

ne ns ee 


COMPOSITIONS 
PRIMÉES 


Légende de Noël 

Un jour une petite fille nommée Lu- 
cette écrivait au Père Noël: elle lui 
disait: . 

Cher Père Noël, 

Vous êtes très bon pour les petits 
enfants, je le sais, alors je me per- 
mets de vous demander. un petit frè- 
re. 11 s'appellera Michel, si vous vou- 


Antonin Rondeau, Saint-Léon, 34 


ut, 


vrit la potte, et une voix douce dit 
ces mots: i 

— Laissez-mioi entrer, j'ai faim, 
j'ai froid, prenez pitié de moi ou js 
mourrai sur la terre glacée. ÿ 

—  Exutrez, entrez vite, dirent en- 
semble tous les habitants de la chau- 
mière; nous ‘partagerons notre”‘’soû- 


-| pér avec vous. 


Le petit étranger entra, il prit pla- 
ce à la table hospitalière, quoique 
pauvre, et réchauffa devant le poële 
ses membres délicats et transis. Syl 
vain lui céda son lit. 

En fermant ses paupières fati- 
guées, l'enfañt dit seulement : 

— Dieu bénira votre bonté. 

Tout le monde dormait bientôt 
dans l'humble logis, du sommeil des 
consciences tranquilles. 

Soudain, vers la fin de la nuit, Ger- 
vaise et son frère furent réveillés par 
des voix ravissantes, mêlées aux sons 
d'une musique céleste. Ils se levè- 
rent doucement, s'approchèrent de la 
fenêtre, et là, dans la lueur du ma- 
tin, ils virent un groupe d'enfants 
vétus de blanc qui chantaient en 
s'âccompagnant sur des harpes d'or. 

L'enfent qu'ils avaient recueilli, la 
veille au soir, se tenait au centre du 


Aux petits amis du ‘‘Coin des Enfants’” 
Aux fidèles lectrices de la ‘Page Féminine’ 


_Mère-Grand souhaite une Bonne et Heureuse. 
Année et... le paradis à la fin de leurs jours. 


liers: “Comment se conduire quand 
nos dévouées institutrices ne nous 
tits livres qu'elles nous apportaient. 

Nous aurions voulu qu'elles res- 
tent toujours avec nous, mais c'est 
impossible, car elles ont . beaucoup 
d'endroits à visiter. 
que vous aussi, Mère-Grand, vous 
viendrez passer quelques jours avec 
nous. 

Je vous souhaite une joyeux Noël 
et une bofne et sainte année. 
Votre petite-fille, 

. Laurette LAVOIE. 

Grade IX: : . 
is . +. / , 

La Broquerie, le 12 décembre 1932 
Bien chère Mère-Grarid, . : 

Je viens vous apprendre que nous 
venons de passer par une grande 
épreuve. Le 30 novembre le peuit 
Jésus nous avait donné une autre ‘pe- 
tite soeur, mais elle est morte dix 
minutes après sa naissance. Heureu- 


Votre 
, Yvonne ROCAN., 
Grade VI. ue 
Man., 
le 7 décembre 1932 


ht 


lez bien, car j'aime ce nom. Je serai réole surnaturelle. 


bonne pour lui. 
comme je vous aime. rs 
LUCETTE. 
Au ciel le.Père Noël était à distri- 
buer les cadeaux. Tout à coup il 


Nous espérons | s'aperçut, qu'un petit ange baudait 


dans un coin. — Qu'as-tu, mon petit 
ami? lui. demanda-t-il, — Je Vou- 
drais aller sur la terre pour yoir si 
c'est vrai qu'on s'y amuse beaucoup. 
— Hum! C'est bien, je vais con- 
tenter ton désir. Une fillette me de- 

1 un petit frère, c'est toi qui 
seras son frère, ton nom sera Michel. 


Je vous embrasse, |. 


Je suis l'Enfant-Jésus, dit-il à ses 
hôtes émerveillés; je descends sur 
terre en cette nuit mémorable pour. 
apporter le bonheur au monde entier 
Comme vous avez été bon pour moi, 
et que vous m'avez accueilli, vous ne 
connaitrez plus la pauvreté ni le 
froid, et je vous nourrirai avec le pain 
du ciel. a 

Devant la chgumière croissait un 
sapin. -L'Enfant-Jésus en prit une 
branche qu'il planta en terre en di- 
sant: ÿ 


Cette branche deviendra un arbre 
qui chaque année se couvrira ‘de ri- 
chesses en plein hiver, quand tous 
les'autres seront nus et dépouillés. 

En achevant ces mots, il remonta 
au ciel avec le choeur céleste. 

Quand les enfants reportèrent leurs 
regards sur la terre, ils virent que 
la branche du sapin était devenue un 


Chaque Membre de la famille 
gruau d'avoine Robin Hood. 


nes tourtières, de la tête en fromage, 
des croquignoles roulés dans le sucre 
en poudre: etc. : . : 

Toùt en mangeant l'on jase, cha- 


aime le 


Dès les prem:ers sons de clochettes 
que la gardienne éntend, elle prête 
l'oreille à tout instant, croyant tou: 
jours que ce sont les siens qui arri- 
vent. Enfin les voilà tous joyeux, ils 
sont tous couverts de neige qu'ils se- 
couent en entrant. 

A tout cela se mêlent les salutà- 
tions des autres membres de la fa- 
mille qui, comme les années passées, 
sont venus prendre le réveillon au 
foyér paternel et comme la table est 
servie, le grand-pèré invite ses en- 
fants à prendre part au repas qu'il 
préside lui-même avec grand'maman. 

Après le bénédicité d'usage, on se 
passe les plats et chacun se sert à 
sa volonté, sans cérémonie, à la bon- 
pe franquette. 

11 serait trop long d'énumérer tous 
les mets succulents dont la table est 
remplie. Qu'il suffise de parler du 
fagoût de pattes de cochon, des bon- 


cun n'a pas toujours son tour, car les 
enfants n'en finissent plus de racon- 
ter les merveilles qu'ils ont vu à 
l'église: “Maman, .le petit Jésus est. 
frisé comme mon petit frère, puis il 
a les yeux bleus, bleus comme le ciel”. 
“Grand'maman, la robe du petit Jz- 
sus est blanche-comme la neige, criait 
un autre." 

Jugez si nos grands-parents sont 
contents d'entendre ainsi jaser leurs 
petits enfants, Ce jour-là on peut 
être dissipé sans méchanceté, et tout 
est pardonné, car Noël est la fête 
des petits enfants. 

Enfin arrive le moment de la sé- 
paration. Il faut dormir un peu, car 
tous retournent à la messe du jour. : 

C'est ainsi que la Noël se passait 
dans le bon vieux temps, me dit papa. 

A * Germaine FERLAND. 

Couvent de Saint-Norbert (grade 

VII). - . 


L] LE ] . 
Mes trois souhaits . 

“Si au début de l'année une fée ve- 
nait vous demhnder vos plus grands 
désirs, quels seraient-ils?” Voici le 
sujet que j'ai à traiter aujourd'hui, 
:: Voir une fée n'est pas bien possi- 
ble, mais en ce moment, laissons le 
sérieux de côté et faisons des sup- 
positions,  ‘ . 


Si ua esprit bienfaisant venait me 


proposer pareille chose, mon premier |: 


et plus grand désir serait sans doute 


la grâce du salut: mais comme jer 


{sais que 


“4 ées n'ont rien à faire 
avec les c spirituelles, conten- 


. Comme je suis un peu préten‘isuse, 
je demanderais d'abord d'être une 
grandé reine avec un beau château en 


d 


ant j'aime aussi à faire la 


“se m'irait comme un gant. . Cepen-|. 


commencçs.. 
“Il y a soixante ans, les fêtes 


Notre ‘intérêt grandit: 
vite! Racontez vite! 3 

“J'étais enfant cornme vous, mais 
l'esprit de cette fête est resté à ja- 
mais gravé dans ma mémôiré. 


fants étaient couchés de bonne heure 
pour pouvoir se lever avant l'aurore. 
Aussi nous nous endormions con- 
tents et révions à la bonne journée. 
que nous allions passer. Soudain 
vous entendions là 
pâpa qui disait “Bonne et heureuse 
année! Allons, les enfants, levez- 
vous vite”. 

Nous sautions en bas de nos lits 
et nous nous jétions à genoux en belle 
ligne droite pour recevoir la bénédic- 
ticn paternelle. Mon père nous sou- 
baitait une bonne année, nous bénis- 
sait et nous prenions de nouvel'es ré- 
solutions. Nous nous relevions, et 
comme d'heureux bambins nous en- 
brassions nos parents si chers. 

Nous nous habillions lestement ce 
jour-là et mettions nos capots et gros 
casques de poil et un châle de laine 
tout autour de la tête, pendant que 
papa allait chercher les meilleurs the- 
vaux et attelait sur une grosse cat- 
riole pour toute la famille. 

Nous partions ainsi dans une 
obscurité profonde. A.la lumière ,du 
fanal, papa conduisait les chevaux 
avec une patience admirable. Le che- 
min était long, mais enfin nous ar- 
rivions À la demeure de nos grands- 
parents. C'était une maison basse, 


La veille de ce grand jour, les en- 


cobstruite de “logs”. La petite porte : 


faisait continuellement craquer res 
charnières pour faire passage aux {n- 
vités. ; y ne 

On voyait le soleil s'annoncer par 
les traits de feu qu'il lançait à l'ho- 
rizon. rer L ES 

Toute l'assemblée s'a ù 
Notre grand-père faisait ‘ses voeux 
et un grand signe de croix 


avec son sourire digne que plusieurs, 
même les hommes, laissaient échäp- 
per des larmes. 

Nous formions alors une fe et. a)- 
long vers ld' salle à manger, ‘Une 


grande:tablé s'étenidait sur 


Es 
ë 


leurs | 


s2se 


|: 


il 


7 
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Ç SE 


varite, ‘ 


L'assemhlée-conférence recomman- 
déé par l'exécutif de l'Association 


d'Education de Saint-Boniface el 9r- 
nanisée par le Gerrie Paroissiai a eu 


l 


7 lieu 1e dimanche-14 courant. 


ous régrettofn beaucoup que Bo- 
tre sale n'ait pu contenir toutes les 
personnes. qui auraient aimé venir 
entendre notre conférencier qui s'est 
acquitté de sa charge d'une façon ad- 
mirable. Nous ne pouvans facilemnt 
agrandir celle, salle et nous avons à 
régrétier souvent, dans ‘des circon- 
ntances sembiables, que nous n' ayons 
pas un local qui”puisse permettre à 
tout le monde de goûter la saveur de 
ces réunions  paroissiales. 

Au premier numéro du programme, 
nous avohs -eu le ‘plaisir d'entendre 
un morceau de piano par Mile Marie- 
Paule Bélanger qui a sx charmer s0n 
tuditoire par le talent que nous lui 
conpaissons tous; elle à bien vouiu 
avoir l'amabilité d'accompagner tous 
les chants qui ont été 
cours de la soirée 
, Au deuxième numéro du program- 
me, le président du Cercie, M. Joseph 
Laroche, dans une allocution aux ter- 
mes très Choisis, à gu’ expliquer le 
but de cette soirée-conférence et suu- 
haiter la bienvenue à tous. 

Le troisième numéro étæît un chant 
par les élèves dù Couvent: Plus 
.C'une vingtaine de fillettes sont ve- 
nues s'exéculer sur le théâtre 
la première chanson, intitulée l"* 


le du Soir”, le rappel fut si pressant 


qu'elles nous ont fait le plaisir de 
chanter ‘Le Permmier"”. Mérci aux | 
“bonnes ‘religieuses de Saint-Pierre | 


pour: le dévouement qu'elles ont ap- 
porté à organiser ce chant. 

M. le président a alors, en quelques 
mots très appréciés, présenté le con- 
féréncier, M. Joseph Langelier, gérant 
de \a Banque Canadienne Nationale. 
Ce dernier 4 su nous intéresser d'une 
mañière très pratique. Il nous a rap- 
pelé les devoirs des parents à l'égard 
des enfants pour leur donner l'exemple 
du bon parler français; il nous a rap- 
Felé certaines pages de l'histoire qui 
nous touchent tant au coeur, nous, Cn- 
nadiens français, et nous a expliqué 
le danger que la génération future se 
laisse angliciser sans réellentent b'en 
apercevoir, si un mouvement ne s'élève 
pour aider à gardér notre foi et notre 
belle langue qui nous a été léguée par 
nos ancêtres. Bravo, M. Langelier! 

M. Edmond Préfontaine, le vice-pré- 


" sident du Cercle, avait été chargé de 


refercier le conférencier. Il le fit 
d'une manière admirable, avec le tuct 
nue nous lui connaissons tous, et a su 
nous intéresser avec quelques remar- 
ques qu'il a ajoutées. 

Nous avions au numéro suivant le 
bon chant canadien en choeur, 
la Canadienne”, M. Hector Darde- 
nault, dont on connaît le talent, à «ÿ- 
rigé ce chant et les applaudissements 
l'ont rappelé à chanter la chanson fa- 
‘Aleuette”, 

M. le président à alors demandé au 
M, P. Lesage, directeur de la Maison 
Saint-Joseph d'Otterburne, et à M. 
l'abbé A. Senécal, de bien vouloir nous 
d're quelques mots. Quoique ces mes- 
sieurs n'étaient pas au programme, lis 
ont'su nous intéresser et nous lés rc- 
mércions'des bonnes paroles d'encou- 
ragement qu'ils nous ont adressées. 

Il nous restait la conclusion de la 
soirée pour terminer je programme. 
Ce travail avait été é à notre 
dévoué curé, M. l'abbé Sabourin. Ce 
derniet;-en termes très élogieux, a su 
remercier ses J pour avoir 
si, bien répondu à son appel en les in- 

vitant à assister à une soirée de fa- 
mille. Il remercia les personnes qui 
aVaient apporté leur concours pour 
rendre cette soirée agréable et inté- 
ressante el formula le voeu de voit 
“labs s'organiser d'autres soirées 


Pire pardera un bon souve- 
cette sairée paroissiale du 18 


bg vb PL arenerauns 


exécutés au | 


Après ! 
‘Etoi- | 


“Vive | 


- Grahd émoi à Bruxelles le jeudi 22 
courant. Le bon saint Nicolas nous 
arrivait avec s0n cortège de jouets él 
de cadeaux. Il a fait son entrée 
triomphale dans la salle des fêtes du 
pensionnat tenu par les religieuses 
Ursulines. Tous les enfants lui firent 
ss areuetŸ des plus chaieureux et res l'3p, je laïssais Paris la ville-lumière, 
plus enthousiastes. ]} semblait con- dans d'épais brouillards pour arriver 
naitre tout le monde et avait un bon! 1 Londres, où la brume règne À dé- 
mot'pour chacun en particulier. Son | meure par un radieux soléf. Je. me 
arrivée avait ét6 précédée par un joli! suis inissé dire qu'à Epping il en. était 
concert, donné parles enfants ainsi depuis dix jours. Heureux pays! 
L'entrée, duo joué au piano par! Adieu, mes amis. Bonne fête de 
Mlies Gaucher et Kenziger, fait cer- qe , c'est un peu tard, bonne | 
tainement honneur au professeur. La | fgte de Noël. bonne et heureuse année. 
Tänse espagnole, avéc castagnettes +1 P. ANTOINE. 
tambourins, 4’ été exécutée avec art Voici mon adresse définitive: Rév. | 
et gracieuseté. Les différentes piè-|p. Antnine Chalumeau, 9 Church Hill 
ces, Irançaises et anglaises, étaient! pq Epping, Essex, Angleterre. 
parfaites et ne méritent que des féli- _— + 
chations. u 
Tous les habitants de Bruxelles ont SAINTE-ROSE-DU-LAC 
été émerveillés. Ils adressent de tout L EE er 
coeur un chaud merci aux élèves et à| Le 18 décembre, nous avons eu le 
| pisser d'assister à un beau concert 
très Intéressant et amusant donné | 


celles qui les ont formées. 
2-20 0 — - 
| par les élèves de l'école du village. 
| sous la direction des Rév. Soeurs des 


N.-D. DE LOURDES 
Missions. On constaté avec 


Essex, Angleterre, 
le 8 décembre 1932 | 


quelques-uns doués d'un vrai 
dramatique. 

Les recettes du concert, qui se mon- 
tent à -$32.50; doivent servir pour 
payer les frais du ‘Field Day” ar.i 
aura Jieu au commencement de l'étf. 

Les bonnes Soeurs et les enfants 
présentèrent à M. le Curé une granidé 
corbeillé fe fleur« én papier, pour ‘a: 
der à décorer l'église pour les fétes 
Ge Noël. 


talent 


[l sk + 
nt amis, 
De Rome à Epping. C'est aujour- 
d'hui grande fête à lLourdes--et. je 
| vois d'ici les fidèles et parmi eux les 
“petits croisés” se presser autour de 
In"table sainte; je vous vois tous à 
la” grand'messe incliner vos fronts 
devant l'image souriante de honté de 
| celle qui est votre patronne. Je vous 
| vois le soir illuminant vos demeures 


| Pour témoigner de:ln joie fe .vos Voici le programme du concert: 
coeursen ce jour d'allégresse, je vous Duo de piano: C. Furneaux et B.| 
vois, finissant cette belle journée dans Valcowrt 

[la salle des fêt-s, jouissant du spec- “Le Moutin des Lilas”, chant: jeu- 
tacle bien ‘connu d'une séance théA- neë filles de l'école supérieure. 

trale préparée par les jeunes. “Un lunch chez Lili”, saynète: élè- 


Ici la scène change, elle est réduite 
à sa plus simple expression; une 
messe baëse à 6 h. 30, suivie d'une 
autre messe basse, avec pour ässis- 
tant, une dame, notre servante, et 
ce dans une pauvre chambre qui nous 
sert de chapelle. Vous avouerez et 
j'avoue avec vous que c'est un peu 
l'étable de Bethléem. ‘“Si magnus 
esse Vis, à minimo incipe ‘Si tu 
veux être grand un jour, commence 
par être tout petit’. C'est précisé- 
ment ce que nous faisons ici, et à ln 
lettre. Je ne serais pas véridique si 
je vous disais que mon âme est ravie 


ves, grades V et VI. 

“The Step Sisters'', saynète: élèves 
des grades VII et VIII. 

Trio de ‘musique: A. 
Burns, A. Lagassé. | 

“Les Etrennes de Tante Louise”: 
élèves &es grades V et-VI 

“Les Fauvettes”, duo de chant: 
Ant. Houde ét Cecily Fitzmaurice. 

“Un Vol", saynète: élèves des gra- 
des VII et VIIL 

Solo de piano: Catherine Furneaux. 

“The Children's Hospital”, opéret- 
tetsélèves des grades III et IV. 


Houde, G. 


“Les Secrets de Noël”, scè n- 
HA Apetiacie.. Due le paasé lle à fantine: les res dois 
été bercée de trop de consolations “he Learned Mald”. comédie: R. 


pour ne pas être présentement un peu 
et beaucoup sous le pressoir.. Je ne 
puis moins faire que d'attendre des 
jours meilleurs. qui viendront à n'en 
pas douter. 3 

Rome, la vil'e éternelle, c'est Jlà 
que je vous ai laissés il y a deux se- 
maines et plus. Mon séjour ne de, 
vait pas y'être bien long; douze jours 
à peine, et puis je quittais ma fa- 
mille religieuse. pour me rendre à 


Shuer, E. Shore, M. Duncombe. 

Solo fe piano: Adrienne Sylvester. 

“Sufficient”, dialogue: E. Houde et 
4G. Brunel. 
‘’«La Meunière du Moulin. Joli”, opé- | 
rette, ler acte: jeunes filles de l’école | 
supérieure. 

Duo de piano: L, 7. et Céciic 
Valcourt. 


“The Tragedy”, rébtiathcet: R. La- 


rivière. 
Lyon. Avant d'arriver à Modane, je| . euniè “ 
à Oul fi %. un d 
pris l'autobus , fn de fairs à ai M re u Moulin Joli”, 2me 


mon aise l'ascension du Mont Genève 
et arriver par delà les Alpes à Brian- 
çon. Une simple remarque sur le 
caractère des deux peuples qui se 
voisinent au sommet des Alpes. Du 
côté italien, vous avez l'idée d'une 
nation qui “se pousse”: conduite par 
une main vigoureuse, consciente un 
peu de sa faiblese relative, elle veille |- 
avec un goin jaloux à sa parure et à 
une plus grande sincérité, les routes 
sont bien entretenues. et la frontière 
.bien gardée, par un poste assez im- 
portant, des voies rétrécies à bon 
escient, des barrières multipliées à 
dessein. Du côté français, un-simple | 
poste de douanes pour le Ps g sd Mmes J.et T. Fitzmaurice. Un déli- 
chemins en ordre tout simplement, | cieux goûter fut ensuite sérvi ét la 
aucun travail de défense apparent; | Veillée se termina par une bonne par- 
tie de cartes. 


Solo de piaño: L. Maître. 

“Mr. Jones and Mr. Smith", dialo- 
gue: R. Valcourt et A. Molgat , 

“L'Avoué”, comédie: P. Sauretté, 
E. Guyot, Y. Molgat. . 

“The Village Chorister’” 
élèves” du “High School”. 

“Oo Canada”. 


choeur: 


Mme T. Coulombe reçut les mem- 
bres du groupe de St. Patrick “Food 
and Nutrition”, le mardi 13: Outre 
les membres, Îl:y avait plusieurs viai- 
teurs. Toutes les dames : présentes 
écoutèrent avec beaucoup d'intérêt .1a 
leçon III sur les Vitamines, donnée 


* / 


ee De te ICE 


pen en 
nt rien à désirer., 


nent leurs ébats; ils s'amusent 
coup. Seulement, les fonds pour l'en- 
tretien sont bien rares. On nous au- 
nonce unñe vetllée dans le but d'en re- 


d'a. 
eva | ELA 
ta, 


Ha 


Nous prôfitons des vacances de Noël pour-faire savoir à nos sets 
du Manitoba et de l'Ouest, qu'à cause de In crise financière qui, semble 
s'acceïtuer, notre pensiontiat, modeste mais bien aménagé, ouvrira 
, ses portes pour la’ modique pension dé 810.00 par mois. Tous les 
£rades mont: admis, Les arts d'agrément sont aussi cultivés. 


. Pour plus de renseignements, 
Rév. Mère Supérieure 
‘«:  Franciscaine Missionnaire de Marie 


grinaiions que le 6 décembre, à 8 h:! 


nlaisir' 
que nous en avons parmi nos enfants | 


Lu pie da GE 


# 
LA LIBERTE 


| 


s'adressek à 


Manitoba 


Bohémienn&. Personnages: Mme, 
ide Latour, Mie A, Simon: Evelyné. 
Mile Yvonne: Robert: Dolora, Mile 
| Céctte Pelttand-- -Mathurine, Mlle Aga- 
‘he Hébert; les jeunes filles dusvilla- 
ge: Milles Yvonne Ouimet, laréèrine 
| Ouimet, M.-Reine Ouimet, Simone 
Ouimet, Léontine Hébert, Blanche 
| Kenny, Lucille Chartier. | 
Chanson, “Noël d'Irlande”, par M'e 
Re Desaulnters. . ‘ 


Drame, 2ème acte. 

Monologue, ‘“Optimisme”, par M 
Noël Roy | 

Drame, 3ème acte 

Ckanson, ‘Les Femmes bavardes”, 


‘par M. François Palud. 
Saynète, ‘Doux échanges" 
Louis Hébert et Noël Roy. 
Chanson, ‘Dans Je vieux temps £a 
|se passait de même”, par M.-Reine 
| Ouimet et Léo Clément. , 
Comédie en deux actes: 
| Beaucordon a rêvé chats". 
nages: Mme Beaucordon, Mme Adé- | 
{lard Hébert: Mme Mouchetard, Mlle | 
Agathe Hébert; Mile Elodie, Mlle! 
Yvonne : Robert : Mnie Bebenca. Mu | 
; Cécile Pelland | n Î 
Chanson, ‘Chant d'une femme de | 
Lorraine à Jeanne d'Arc”, par Miies | 
Agathe Hébert et 'M.-Reine Ouimet. 
Comédie, 2ème acte. | 
Chanson, ‘En traineau”, par Mlle. 
| Blanche Kenny. | 
Au nom des acteurs, Mlle A. 
|remerc'a tous @œux qui, 


, par MM. 


| 


| 


“Mme 


Person: | 


Simon | 
Malgré Ja 
| température glaciale, étaient vennk 
les encourager dans leurs premiers 
efforts. 

M. le Curé répondit en termes Cha- 
leureux, et après le chant national, 
tous ‘s'èn rétournèrent enchantés de 
leur, soirée. 

Nous disons donc 
teurs et actrices: 
| encore, et merci! 


à tous ces ac- 
à une autre fois 


| DD — - —— 
SAINT- EUSTACHE 
TE — 

La séance du Cercle Athlétique de 
Saint-Eustache a enfin été présenté 
au public, le dimanche 18; mais nous 
pouvons cértainément dire que nous 
n'avons rien perdu pour attendre, car 
ce fut un vrai régal. 

Cette séance, donnée sous la direc- 
tion de M. D. Létourneau, fut vrai- 
|ment bien réussie, à tous les points 

e vue, tant du côté musical que du 

| côté. comique et dramatique. Nos 
| éloges doivent se partager également 
lent les trois acteurs des deux ptè- 
ces; Car après nous avoir fait pleurer 
dans “Les Adieux de Riel er 1871” 
— dû à la plume d'un paroissien de 
; Saint-Eustache — ils nouë firent rire 
aux larmes dans ‘Chicot’', 

Les noms de ces trois acteurs? Zu! 


mais ce sont ni plus ni moins que { 


Murcel Létourneau, Hilaire Lachance 
et Joseph Melnic, qui se sont révélés 
des étoiles de première grandeur. 
Sous le rapport musical, ce fut aus- 
si bien, sinon mieux, Miles Marthe 
Brunet, Jnstitutrice à l'école du vil- 
lage, et Irène Beaudin, au piano, ain- 


1si-que M. Henri Beaydin au violon, 


nous ont bien démontré que nous 
n'avons pas besoin d'aller au “Wal- 
Lo» pour entendre de vrais. musi- 
‘fiens. La partie du chant fut aussi 
bien rendue par MM. Léon Beaudin, 
Girard et D. Létourneau. : ” ” 
Enfin ce fut très bien et nous de- 
mandons Aux jeunes de’ nous en don- 
per ‘encore. 


. 
1 


L'assemblée annuelle de ta Bociéé : 


d'Agriculture Cartié 


% jet de toilette 


‘partis pour La Salle, 
[ia semain: 


là Paris comme 


STARBUCK 

Noël a été célébré À StarbucK avec 
ote la, pompe et l'éclat possibles 
A la messe (le minuit à laquelle as- 
sistaient un grand nombre de _protes- 
{nnts, touchés de"la beauté des céré- 
MmoOnies et du chant sacré, il y eut 
coramunion générale des fidèles. 

Lé R. P, D. Vézina. CSSR. 
Sainte-Anne-des-Chênes, est venu 
veñdredi entendre les confessions, 
puis s'est rendu à Carman le soir 
même pour remplacer M. le Curé dans 
cette mission pour Noël 

La décoration de l'église ‘et son 
itumination parfaite. la beauté de la 
crèche, la piété du chant religieux, 
tout Concourut à faire de ce Noël le 
depuis la fondation de la paroisse. 

La Schola des Enfants, sous la di- 
rection de Mile A. Desgagnés, était 
assistée de Mlle Marie Boivin, sopra- 
ho, de Saint-Boniface, dont la bel'e 
voix résonnait si bien sous les voûtes 
de. notre pieuse chapelle. Mlle N. 
Cardinal touchait l'orgue. 

La Sèhola a chanté la Messe Pas: 


torale de Pièfro Yon. Mlle Boivin 
Chanta 'e ‘Minuit, chrétiens” et à 
l'offertoire -l'Adeste fideles”, tandis| 


qu'a ia messe de l'Aurore on chanta 
les can‘ticuds accoutumés l 
En vacance 

Mrpe. Veuve Chase et ses trois eh- 
fan: , Edgar, Anita et Armande, sont 
où ils passerdmnt 
Ale Noël chez M. et Mme | 
Dectag, 
Df es LA L1 L] 


M. !'ubhé CoutsdMera cette semai- 
ne la visite de l4 péroisse, qui n'a 
pli fai'e cet automne, à cause de l'in- 
cléi ience de la température et .e 
l'état misérable des chemins. 

CR ——— — 


+ 


| Le père de la ‘‘Paimpolaise”’ 


Vers 1896:ou 1897, Botrel végétait 
petit employé à ïa 
Compagnie du P.-L-M., à raison de 
125 francs par mois, ‘et il faut bien 


dire que ce n'était pas un fanction- 


naire modèle. Ce métier ingrat l'en- 


nuyait terriblement mais il avait trou- 
vé le moyen de puiser dans le sein 
des Muses un peu de consolation: 
chaque jour il s'évadait furtivement 
de son bureau par une fenêtre don- 
ant sur'la gouttière, au risque de se 
rompre le cou, il montait sur la toi- 
ture de l'immeuble «poür rimer des 
chansons entre deux tuyaux de che- 
minées, à l'abri du regard de ses 
chefs. 

C'est ainsi qu'un soir, il rapporta à 
sa jeune femme, la douce Léna, deux 
charmantes poésies composées sur le 
‘oit du P.-M.-L,, qui furent jugées di- 
gnes d’être envoyées au musicien Pau) 
Delmet, alors en pleine vogue. 

Delmet était un monsieur très oc- 
cupé; il ne répondit que longtemps 
après, mais la réponse fit bondir de 
joie l'obacur débutant: 

“Vous m'avez envoyé il y F à 'quel- 
ques mois deux gentils poèmes, ‘Les 
Mamans” et . ‘Quand nous serons 
vieux”; je les ai mis en musique et 
viens re les essayer au coùrs d'une 
tournée du Chat-Noir. Gros succès; 
et l'éditeur Quizard désire les faire 
sortir au plus vite. Mais il me faut 
le bun ‘à tirer. Venez.me l'apporter 
demain soir au nouveau ‘cabaret artis- 
ique que nous allons fonder, ‘mes Ca- 
marades et moi. t à Salis 
et à sa pompe, nous emporterons nos 
oeuvres au “Chat-Noir”, qui va ou- 
vrir ses portes dans un des salons qu 
Nouyeau-Cirque, etc." 

, Le lendemain, Botrel court au sus- 
dit “Chat-Noir”, dont le directeur, 
Victor Meusy, l'accueille très bien, et 
même — coup de veiñe inespéré -- 
l'invite à chanter quelques-unes de 
$es oeuvres pour faire patienter le 


public en attendant l'arrivée de Del-| 


met, qui est en retard. Ainsi com- 
mence, grâce à un heureux hasard, sa 
carrière de poète-chansonnier: et Meu- 


sy, content de son succès, lui glisse | 


toyalement dans la main um a 
cachet. de cent sous! 

C'est encore Meusy qui, PEER À 
semaines après, donnera au talènt de 
ne 
Le Baume Persan, le seul ob- 
indisp 


our la femme délicate. C'est 
ne joie de s'en, servir. 


à ré F: ue e à 
cit et dissipe toute 
clair ge À Se toute 


Chassez cette affreuse don 
Leur sourde dans votre”dos 


Les Pilules Dodd pour les Ro- 
…—guons, le ferant rapidement 
et natureéllément 


.| Chaque jour nous apporte une 
nouvelle preuve de l'effica- 
cité des Pilules Dodd pour 
ceux qui souffrent f 


Sutton Jet.; Qué. 26 décem- 
bre (Spéciale) “J'ai béau- 
coup souffert du mal de dos, 
écrit.Mine €. Wilson, bien con- 
nue ici, et j'ai trouvé un grand 
soulagement dans les: Pilules 
Dodd pour les Rognons.” 

Quand —votre-+-dos—ou-ves 
mémbres sont douloureux, que 
vous -souffrez  d'élourdisse- 
ments et d'irrégularités de la 
vessie, n'attendez. pas pour 
donner: à vos rognons surmece- 
nés l'aide dont ils ont besoin. 


| Prenez des pilules Dodd pour 
ro- |’ 


stimuler l'activité de vos 
gnons. Elles soulageront tout 
malaise et préviendront toute 
maladic sérieuse des rognons. 
Les pilules Dodd ont soulagé 
les maux de rognons depuis 
plus d'un demi-siècle au Cana- 
da, Elles ont été efficaces dans 
bien des cas où les remèdes or- 
dinaires avaient failli. Les pit 
lules Dodd purifient le sang, et 


lun sang pur qui circule dans|. 


toutes les parties du corps ap- 
| porte un regain de santé et une 
recrudescence d'énergie. Les 
pilules Dodd sont un excellent 
tonique et voici le moment op- 
portun d'en faire l'essai. | 


Batrel son orientation dalles en lui 
disant un jour inopinément: 

— Ï1 y a une place vacante dans 
ma troupe à partir de demain. Si 
vous voulez en profiter, je vous inscris 
au programme, mais seulement com- 
me chansonnier breton. C'est la note 
qui vous convient et elle plaît au pu- 
blic, exploitez-la.… Avez-vous dans ce 
genre un répertoire suffisant ? 

—- J'en aurai demain soir, dit Bo- 
trel. . 

I rentre chez lui, fiévreux, évoque 


le thème des ‘’Pêcheurs d'Islande” et |. 


se met au travail. 
chansons nouvelles. 
mine la ‘“‘Fanchette”. 
du matin, 


. H lub faut deux 
“À minuit, il ter- 

A trois heures 
la “Paimpolaise" est née. 


11 la chante le soir même au “Chat- 


Noir”, et c’est un triomphe. 
lancé. 


I est 


Conseiller, c'est. donner ‘aux hom- 
mes des motifs d'agir qu'ils ignorent. 
-— Vauvenärgues. | 


LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Livre anglaise : …..$8.7824 
Franc français … … 0.0442 
Belga belge . or 01572 
Franc suisse ....... 02183 
Lire italienne .….......... (.0580 
Couronne suédoise ..…... 0.2066 
Couronne norvégienne 0.1956 


Couronne danoise 
Mark allemand . nl die 
Couronne hollandaise . CEE NN 


|. 
|: 
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LE MARCHE 


Bouvtllons, jusqu'à 1,050 livres — 
Bons et de choit 83.25 - $4.23, 
Moyens $225- £300 
Ordinairés #50-$200 . 


:Bouvillons, au-dessus de 1.030 Hvrex 


Bons et de choix #300 -8a15 
Moyens s22% #27 
Ordinaires -$1.50  $2 00 
Génisses— 
Bonnes et de choix S3.50 $400 
Moyennes’. $250 $325 
Ordinaires $150. 4225 
Veaux engratsste— 
Bons et de choix …. $5.00- $û n0 
Moyens $3.50- $4 © 
V'ichés- - | 
Bonnes SLT $2.25 
Moyennes . 1.25 —$ 1." 
Ordinaires _$1.00 . $119 
Pour canserve +! $ .50--$ : 
Taureaux— 
Bons .. sm B1.25—$ 1.3 
Ordinaires $ .75-$1: 
Bouvillons à engranser— , 
Bons ……..81.78—-$2.00 
Ordinaires . _…. .f$ftQu—-$1.50 
Vaches et génisses à engraisne r— 
Bonnes : $1.50 $200 
Ordinaires $1.00 -$1:; 
Vaches laitières $20.00 845 00 
Veaux de boucherte— 
Bons et de choix $5.00  $6.g0 
Ordinares et moyens $2.00 $4.50 
Porcs— 
Bacon $3.15 


Bacon de choix—Prime de $1 par Lei: 
Bouchers Escompte de $1 par '#1* 


Pesants $2: 
Très pesants $2.50 82.6: 
Légers et maigres $1.50 $285 : 
Truies No 1 $2.50- $2.50 
Truies No 2 $2.50-—$2.50 
Infériqus $1.00- $1.50 
Verrats . $100- $1.50 
Agneaux— | 
Bons, poids moyen $3.75—-$4.00 
Ordinaires $2.00 -$2.50 
Moutons— 
Bons, pesants …. … $1.50—$1.50 
Bons, poids. moyen ..$1.75—$2.00 
Ordinaires …...….…….$ .50-$100 
PRODUITS 
Beurre— © 


Crèmerie F.O.B. Winnipeg. approx: 
matif —- No.1 …..$ ,19%- $ .20 
Oeuts— | 
(D’après la classification du gou- 

vernement fédéral): - 


Extra, la STAR $ .20 

Premiers 8 .27 

Seconds es 8 .20 
Pommes de RER Man 

Par 100 livres ….…_…….…....$ 75 

Au détail #1.00 

: Farine— 


Prix de détail pour les marques sut- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Housebold et 
Maple Leaf Mills: Î 


Sac de 98 livres . ….$1.85 
2 sacs de 49 livres :.81.9212 
4 sacs de 24 livres … $2.071: 
. Alrmentation— 

Son. La tonne $13.00 
Moulée. La tonne $14.00 
Le sac de 80 livres 82.35 

Foin— 


Pour foin sur voie. Bcnte condittou 


…… 01961| Prix de deux maisons dr Winnipez 
. 02701 | Mi, No 1 MA PE METRE drP 
04551|Mil. No 2 
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| se mirent de la partie, et entonnèrent des 


“ha à Colombie tannique 
M ve 


Gui à. : 
He n'en va pas toujours ainsi, Je me rappelle 


qu'un. jour de marche sur la même partie du lac, 


dx personnes se gelérent le nez, les joués, le menton 
om les genoux avant d'avoir fait halte pour midi. . 

J'étais nouveau; jefus.donc bién écoulé, et tous 
ceux qui étaient déjà baptisés —, pasfnômbreux +- 
* réconciliérent avec Dieu. Les j jeux avaient repris 
Dresque aussitôt après le départ de mon prédéges- 
sur; les jongleurs avaient exercé librement leur 
métier diabolique, ct ___. autres désordres 
délaient introduits. 

: — Ne t'en étonne pas, me dit-on; ici il en est 
Mijours de même. Nous sommes des saints quand 
le prètre.est avec nous; dès qu’il est parti, nous rede- 
venons diables. 

Il faut avouer qu'il n'y avait à rien de bien 
encourageant. 

Aussi je dus leur paraitre sévère. Je grondai, 

et j'eus la satisfaction de m'apercevoir à leurs —. 
que ines coups portaient. 
#: Malheureusement, ne connaissant pas la a 
je dus avoir recours à un interprète. Or, en raison 
lle ce que je savais de tchilcotine, dialecte de la 
Méme famille linguistique comme je l'ai déjà dit, je 
commençais à m'apercevoir qu'un interprète est 
souvent un bien piètre intermédiaire entre l'orateur 
et ses auditeurs. Le mien était à peu près nul. 

J'essayai du tchinouk, jargon en usage sur toute 
la côte du Pacifique septentrional, et mon homme 
awoua qu'il ne me comprenait pas assez pour rendre 
correctement ma pensée dans sa langue: Je pensai 
que l'anglais serait plus facile, mais je ne trouvai 


personne qui le connût suffisamment pour m'être 


d'aucun secours. 
© Je me rabattis alors sur le français du pays, et 


parvins à me faire compreudre, ‘Mais, hélas! gomme, 


Bossuet et Massillon durent tressaillir d'indignation 
Uans leurs tombes! 

t: Savez-vous, ‘par exemple, comment, dans ce 
bienheureux parler propre aux métis de la régiou, 
Vous devez dire pour re compris “Quand le Fils 
sé fit honime, le démon'était maitre de presque tout 
le monde"? Ecoutez: “L'hon Yeu son garçon quand 


da i” devient fa:méême chose comme nous autres, 1€ 


Yûble quasiment tout | monde son bourgeois”. 
J'eus de la peine à m'habituer à ce jargon. Aus- 

sitôt que je pus bégaÿer la langue des indigènes, je 

mien servis, au risque de faire rire des fautes que je 

be pouvais mañquer de faire alors. Rien n'égaic 

uo sauvage comme un mot mal prononcé, surtout s'il 

prête à contresens. | 

i * Ée] # . : : 

Je fus done relativement conient de ma poniens 

visite chez les Babines.; 

% Mais.ma seconde me donna licu de croire que 


ln persévérance n'est pas leur vertu distinctive. 


Pouriant, au dire de ceux qui les avaient connus 
avant moi, y avaît cu progrès. Malheureusement 
ce progrès fut loin d'être constant, et graduellement 
les jeux de hasard, les sorcelleries et diableries, el 
surtout les patlaches reprirent de plus belle, 


: Ce fut au point que, quelques années plus tard, 


errivs de New-Westminster l'ordre définitif pour 
les Babines d'avoir à renoncer non seulement à ces 
désordres, mais à lous les festins publics, petils et 
grands, sous peine de sc voir abandonnés du, 


qui avait autre chose à faire qu'à perdre son temps : 


avec des Indiens qui dec 0e dE se a de " 
enseignements. 


+ Pour.le coup, ce fut un émoi indesciplible, oi 
‘faut connaître ces Iudiens pour se faira;une idée 
du tapage qu'ils peuvent faire quand ils y mettent 

- de la bonne volonté. Qu'on s'is “: 


personnes ou plus parlant à 
comme des possédés, chaçun v 
tire au-dessus. de son voisin, -voix 


de femmes, toutes plus eriardes les. unes que: des 
SA te) fut le concert dont je fus gratifié au sortir 


de l'église après que j'eus annéncé la DE de 
l'autogité coclésiastique. if “1 .É4i 
Le eharivari fut tel que les ghiens, + taute 


s qui furent conlinués par ! la A 


22 a gg Le ag un] 
en TS vois 
vexcepler le 


11 n'avait pas la moindre égratigoure. : : 
1 faut dire pourtant que.ce tumulte à propos 
d'une mesnre jugée nétessaire par qui de droit augu- 
rait. assez mal de l'avenir. Aussi ne fus-je pas très 
surpris d'apprendre, lors de ma visite qui suivit, 
qu'on avait subrepticement préparé à grands frais 
us festin auquel tout le monde érvait de 

aussitôt que je serais parti... 1. Le 
+  Voulant Îles mettre à l'épreuve. et = assurer s'ils 
(tajent plus chrétiens, que, paices, je, leur déclarai 
dès le premier jour que, plusieurs n'étant pas éncore 
arrivés. j'allais partir pour le Rocher-Déboulé, et 


qu'à mon retour je donnerais comme d'habitude-_les st 


cxcrejces de la retraite, s'ils n'avaicat: paint <ontre- 
venu aux ordres de, Monseigneur en ce qui était des 
testins. 

Et je m'enfonçai au travers des monta et 
séparent le bassin du lac Babine de celui, de, da - 
riyière Bulkley. 

Avant même mon retour à fiwo'iat, lac Babine, 
j'appris que les sauvages de cette, localité, tout 
comme-ceux de l’autre: village, n'avaient tent aucun 
compte de la défense épiscopale, et que tous. avaient 
participé à la fête. 

-- On ne pourra refuser Le sacrements à tant 
de monde, avail-on l'air de penser, 

Dés que je parus au lac Babine, on s'eftorga de 
m'amadouer, saluant mon retour d'acclametions 
joyeuses el se précipitant sur moi pour mé prendre 
la main. Ils s'étaient bien proposé de cacher leur : 


- faute; ils comptaient sans les voies d'information 


secrètes à ma disposition, 
.Je ne perlai de rien avant le premier. exercice 
public. Mais je déclarai alors que, conformément 


«aux instructions de mor supérieur, instructions dont 


ic leur avais déjà communiqué la teneur, je ne con- 
fesserais que les enfants qui n'väfent pris. aucine 
part au festin donné malgré sa défense, 

En conséquence, ajoutai-je, je vais baptiser 
aujourd'hui les nouyeaux-nés et entendre la confes- 


sion des enfants, et demain je repars pour le ic 


Stuart. 

IL se semble encorè voir les figures altérées de 
mes Babines quand je fis cette déclaration.” Petits 
el grands semblaient se rendre compte de la grasite 
de la situation." C'était un silence de mort: mére 
les enfants à la mamelle faisaient momentanément 
tréve à leurs cris. Bien que l'église, une grande 
bâtisse, fût pleine comme un œuf, on eût pi entendte 
courir uuc souris! 


Mais les sentiments comprimés, aulant par In 


surprise que par le respéct pour la sainteté du liei, 
éclatèrent, à la sortie. Là se renouyela, las ébène ‘ 
décrite plus haut, scène cette fois d'autant - phis 
violente qu'on eût voulu savoir qui était le “traite, 
l'informateur. 


On fil out au monde pour iempêcher de partir, 


Personne ne voulut me prêter de &anot; aueun jeune 


homme n'osa consentir à me reimmener, 


Enfin j'avisai trois Porteurs du Fond du lac. 


Stuart, à l'esprit desquels je fis miroiter leur’ supé- 
siorité sur les Babines, appuyant sur le fait que de 
Pédour est avant: tout, d'homme .du prêtres, qu'il 


n'abuündonnera jamais ches den, cnnemis,, des quasi- 


paiens, cle. 4 


a Bref, je réussis à leu persuader de retourher | 


dun teur pays.el de .meprendre avec eux. 


Voyant qu'ils ne pouvaient me retenir par des, 


moyens naturels, les Babines eurent recours au sur- 
naturel, coume ils l'eptenilaient. : Tous leurs sor- 


; ciers allaient se concerter,. m'assurèrent-ils, pour 


nropposer un vent contraire, et allaient. déchainer 
contre noi toutes les forces dela ‘nature. 
‘Naturellement je 1ne ris de Jeurs menaces et 
partis. ? 
vu Nous cûmes coustamment. un vent des sis 
favorables, ee-qui est très rare en cette saison, et je 
souhaitai. maintes fois depuis que de. sorciers %e 
Met eïvore contre moi. 


CHAPITRE x 


done momentanément délaissé es 
dont elles ne voulaient pas suivre les @y 
Au lieu de s’humilier € » 
un amendement congru e malhe peu 
nt contre l’aiguillon, et prirent 
AGE 14 ne ur et 
,Eipou 


-. eria de se 


Le 
+ 


pied, il. se heurta tout à coup à quelque … 


“ehose de solide, qui manqua de l'assommer. S'y ceani- 


- Donriant + pr ‘à une planche de salut, il s'aperçut 
| bientôt qui était en contact avec une énorme roche. 


‘ 


à flot! pensast-il instinctivement. 


Or eh moins de temps qu'il n'en faut pour l'éeri: ‘ 


.re, il avait grimpé des profondeurs de l'abime au 
sommet de la roche qui, heureusement, smerpee 
au-dessus de la surface des flots. ’ 

- Et maintenant était-il sauvé parce qu'il se trou- 
vait échoué au beau pitieu d'une rivière large et 


,: profonde ?; 


Le = ne qu velllait sur lui — car Qisième, 
DT 
risus, à était un hommé de bonne conduite — le 
bon Dieu, dis-je, répondit affirmativément. Le chan- 


Léna, déférmais hors de danger, l'eut vite aperçu, 


ct, Jui criant de tenir bon jusqu'à la fin, relourna 
vers la loge de chasse qu'ils avaient quittée peu 
avant l'accident. “ 

Quelques instants s étoulèrent qui parurent des 
heures aû naufragé grelottant de froid s | sur sa roche 
solitaire. 1} commençait à ressentir les premières 
douleurs ocasionnées par. les blessures qu'il avait 
reçues au çontact des galets du lit de Ja rivière, lors- 
que son gendre revint avec une longue corde pour 
tenier le sauvetage — leur canot était naturellement 
perdu.  ,, 

Lui lançant sa corde dont ün bout était noué à 
une pierre, wrr en faciliter le jet, le chantéman lui 
ttacher à la ceinture. 

-— Et sürtèut ne manque pas de la.nouer forte- 
ment, ajouta-t-il, cor je vais tirer de toutes mes 
forecs. _ , 

Malgré son commencement de défaillance, sen- 
lant qu'il y allait de sa vie, Antoine s'atiacha le bout 
de la corde jaussi solidement qu'il put, fit un grand 
signe de croix, et se laissa tomber à l'eau. 

Au milieu des roches, ikse: sentit entrainé vio- 
lemment aw travers du lit-de la rivière, jusqu'à ce 
que, plus mort que vif, u abordät sur le rivage. il 
élait sauvé. , , 

Il n'en souffrit pas moins assez z longte mps des 
suites de l'accident. i 

Commé, pour faire ressortir mieux encore le 


. Caractère presque iniraculeux de ce sauvetage, Dicu 


bérnit qu'ub enfant se noyât ce méme été néh loin 
de là; pendant que son. compagnon. de canot, abhor- 
dait à la nûg 

Cet M 4 nt faillit avoir des suites fâcheuses. 
Coime toÿfours.en. pareille circonstance, on, soup- 
“éohifa le survivant d'avoir causé la mort du, pauvre 


+ dispdru, et ses dhcles maternels-qui, pour. les Hnbi- 


68 #ont bien, plus, prothés parents que son propre 
n'Fe, iurèr:. et de. venger la mort de leur neveu. | 
4 + D'un dufre côté, de gant'füt Felévé, non pas par 
de jère de: Ron taé exp mais par $on onçle ma- 
ivrnel. $ F | 

LA d” # 

L'ar.môs:té étuit grande de part et d'autre, et 
les deux partis cnnemis ne s'étaient pas rencontrés 
dépuis un.gh; lorsqu” ün notable du nom d'Alexau- 
dec; Pabin g qui aväit été baptisé dans son enfance, 
46mha da reuscment, malade.  :. 

Sentant, qu’il nc .vivrait, pas longtemps, il sup- 
pli. d'aller éhercher le prêtre, d'autant 
jet qu’ on en, était, à l'époque où celui-ci avait cput 
uiné de Taïire sa, visile d'élé. En. même. temps, il 
tonjurg. les Babines. de-reconnaître la main de; 
ui. Mer yes et de se arr à ben 


| sir. re. 
£té loin de, mener. 1 
saélal, 


— Si thulemenit elle me permettait de me tenir 


come son gendre, bien que-moins _ 


a 


; — mais à distance du roprement, dit k 
IR ETURE | © on va à meer a “heure, 


\ 


pur) 


à la morale catholique relativement à l'iddisso!u- 
bilité du mariage. C'est là un point sur lequel le 


_ missionnaire doit constamment veiller, 


 Plafiéurs couples qui s'étaient séparés. Cérent 

done réunis; d'autres qui s'étaient unis ee ut 

_ furent séparés. ve 
Cela ne pouvait plaire au diable-- H résolut de 


_— s'en venger. 


Parmi les coupables se trouvait un homme 
marié par le prêtré, qui n'avait-pàs craint de rejeter 
sa femme légitime pour en prendre. une autre. 
C'était François, qui jusque-là avait été comme le 
bras droit du missionnaire, Comme corruptio optimi 
-Pessima, pire est la chute de qui a été-très bon, cit 
- ami d'autrefois se montra d'autant plus endurei dans 
son péché qu'il avait éié un excellent chrétien. 
… . Ces régularisations des ménages en faute-étaient, 
sous la haute direction du prêtre, l'œuvre du ehef 
et de ses assistants, les sous-chefs, les surveillants 
et les “soldats”. Le soir d'un jour que j'avais moi- 
même travaillé encore plus que d'habitude, ce chet, 
vint me trouver, DES € us 4 HUE Lu é 

— Père, me dit-il, nôus avons “arrangé” tous les 
couples qui vivaient dans le péché. I n'y a plus 
que François 1] ne veut pas nous écouter, Il faut 
que tu/t'en mêles. Nous renonçons à le remettré © 
sur le bon chemin. Nous tè laissons cette: tâche, 

J'étais extrémenient fatigués : EL était tard, et 
j'avais une terrible envie de dormir. Néanmoins, 
comment refuser la corvée qu'on me jetait sur les: 
bras? Le pauvre ebef avait luimême peiné au-delà 
de tout ee que je pourrais dire avee les réfractaires, 
H me fallait donc m'exécuter. ar 


Malgré l'heure avancée, je mandai le pécheur 
endurci, qu'on.im'amena les poings Jiés. Quant à 
sa concubine, femme non baptisée qui appartenait. 
à un clan connu pour son manque de religion, je ne 
n'en océupai point. Jen ‘avais point confiance en si 
| parole, et puis si François la quittait et reprenait 
sa femme légitime, elle devpalt bien bon gré mal 
gré se passer de lui. :, : EN 

Selon l'habitude en pareil cas,.son partenaire 
coupable se tint à genoux devant moi, et écouti" 
patiemment, bien que d'abord avec mauvaise grâce, 
la mercuriale que je crus devoir lui servir. - 


de lui représentai alors combien je regrettais. de 
le Voir dans une pareille position, lui qui avait tas. 
jours été mon aide le plus apprécié, qui était non. 
seulement baptisé mais légalement marié devant... 
l'Eglise à une femme qu'il savait s'être. toujours bien‘ 
conduile, et cela par, amour pour une mé ère qui” 
était loin de la valoir.. Eui parlai de l'enfér qu 
uvait richement mérité, el qui pouvait. être son Par 
tage avañt longtemps, ailon 
. + Vois, lui dis-je, comme Dieu est terrible : 
dénnd on abuse de ses grâces; souviens-toi d'Alexaii ‘ 
dre, qui n'a, pour ainsi dire, amené ici. ‘Tout: le. 
monde peut profiter de ma prédence fc, excepté lui, 
La même chose peut f'arriver, secte, : FRERE es 
Bref, après une assez longue exhortation, mon 
homme me regarda soudain, qui jusque-là “ui. 
contenté de tenir la tête baissée,. et ra'offrit.sa 
que je pris amicalement. T'EN 
s'était le signe sauvage de la soumission, dt se 
déclara prêt à faire ce que je lui disais; on lui délit". 
les poignets ct, apr un grand senc de croix, M" 
s'en alla, . , r à is 
+ Le diable avait perdit la pastis: »t 
." Maisigvla ne faisait. pas l'affaire de, la. foin 
répudiée en, faveur, de l'épouse légitime. : es ra 
rage au cœur, elle se dit qu'elle saurait bien le faire" 
payer au.prètre, qu'elle considérait eo 


D 1x 


de son tion et de son lien: 
Sissani dofé une orde, elle sortit, déclarant quete” 
Alall 6 pédre... ii :. 54 2h42 sd 


Or, au lae Babine, le missionnaire LR une). 
maison écartée, à l'arée du bois; non loin:de, 


vo PB à 
& 


ane journée si bien remple ct tant d'affaires ke. : 
D De en “aval 


he 


+ 


mn h Bad di où É die 2, 


AU SACRE-COEUR 


Ÿ 2e lotnenes. bb | , . Messe de minuit 

++ Les sonences doivent nous] ‘Noë! Noël!” Ce chant pieux nous 
* Deus PO Mn 2e Do ou, 0 | arriva outte subie comme nn svutte 
Prune aan Gi | ouhant de: à et d'amour. Une voix 

0 ECTS LAPS Lee ve arts cv “Area 
y; MU tnntens c0n our nous fit revivre douceurs vieux 
tes Pen. 13.47 Cuir noir pour harnais: | Noël chrétien qui attire vers la crè- 


E. sous la livre, peaux vertes, leaux 
* br ue. 19 rons la livre, peaux verten 
+ ce de cuir, 12 roues la livre, Pis 
: are» 


Peuux de mouton, 51.69 à 
Alen Magel, 214, ave. 
land. “aiat-Vital 


£ 


che de l'Enfant-Dieu et captive tous 
les esprits et les coeurs. Cette _in- 
sent | troduétion vibrante du “Minuit, chré- 
; …..…. | tons” fut le préambule heureux de 
Deux chambres 


A 14 ER — — ans | cètte fête du ciel. Le programme ñe 
4 er Cagoen mn 7 de ee * | musique sacrée et de chanis appro- 


14: le thédrale, 0606 le mots pour v t 
8 chaute chambre. Pour plus ñe détails | priés CN QUE. DNS PRE À 
Desautels, 


t d'adrenser à NT18, rue Saint- | Armpleur 11 nous est donc particuliè- 
rement agréable d'offrir à Mme G. 
tn #"RIONNE de 45 ere gr dem Lafièche, directrice de notre choras 

mi - ee RS ad Taies éclaine 1a-! pour l'occasion, nos hommages res- 
Pb D ARS A Ridten"Hadrentes | Pectueux de vive reconnaissance. 

hotte 319, l'ort CETS sy | Son dévouement pour la paroisse est 

bien conan, èt dans la circonstance il 
een un nouveau rubis À sa cou- 
ronpe, de méfiles. 

L'autel était revêtu de sa grande 
toilette des plus belles fêtes. : On y 
| respirait le parfum des petites roses 
du Canada, ces artistes du bon goût 
et de la piété liturgiques. 

La grand'messe fut chantée par le 
R P. J. Chaumont, O.MI., assisté du 
Rév. Père Curé'et de son vicaire coim- 
ine diacre et sous-diacre d'office. 

Au sanctuaire, nos enfants étaient 
rayonnants de Beauté et de piété. 
Sars doute, le petit Roi de la Crèche 
L dû sourire devant la tenue gracieu- 
| se et digne de ces pages du sanctuai- 
|re comme il a souri autrefois à 
| l'humbte hommage des bergers. 
” Comme bouquet spirituel au gran- 
diose de cette fête, le regard de: la 
foi nous a montré Jésus de Bethléem 
dans le coeur de la foule abimée dans 
l'adoration à l'heure de la commu- 
aion. ‘Noël! Noël!” Oui, chantons 
le Rédempteur. 

Le Jour de l'An 

C'est dimanche prochain le Jour 

de l'An. C'est avec empressement 


Bonne, heureuse et sainte année! 
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“A Nous la Liberté’ à 
Winnipeg 


“+. 428, Béifee Samerset, 
. Téléphone 80 773 


Dans quelques jours l'on déroulera 
à Winnipeg le célèbre film sonore 
français ‘A Nous la Liberté”, réalisé 
par René Clair, Ce film a fait fu- 
reur partout où il a été montré, 

Le “Mirror” classe ce film comme 
le plus grand satire créé. Le ‘Free 
one Press” en fait également les plus 
grands éloges. 

Le film sonore français est un évé- 
nement que tous ceux qui sont inté- 
ressés à la langue française ne dé: 
vraient pas manquét, car c'est une 
occasion qui ne se répétera que rare- 
ment et peut-être pas du tout, à 
moins que les promoteurs reçoivent 


TVARACS CANADIENS — Nous ne 
ee me Ten tnbnen de premier 
Mayen 3 lvren de notre 
ten Porratés (en feuilles) où 3 
vren de Petit « 1.33, pert 


ré. J. SALA & CIE, 628, avraue 
Bonsatrne. Winnipégs. Sucecesseurs 
L 2 & Cie. 


“Jetez ‘tout Ê Jonsesit une bâche 
pe le foyer / 


que nous répétons à tous et à chacun: |: 


= | 


Li n'y «, à proprement parier, pas 
de vedettes dans “A Nous la Liberté”. 
Les acteurs ont été choïsis en dehors 
du sourit dé notoriété, pour leur apti- 
tude physique et leur talent à incar- 
ner les persotinages du film  Aucut 
ne joue pour soi, mais tous jouent 
pour l'ensemble. 

La musique est de Georges Auric, 
bien conqu.du monde musical, notarm- 
merit paf “Les Matelots”, “Les Fâ- 
cheux”, “La Pastorale” et autres. 

Î C'est au théâtre Dominion que se; 
donné “A Nous la Liberté”, le 51 
décembre et es 2, 3 et 4 janvier. M. 
J-A. Hébert, le directeur-géran:, 
Dous assure que ce film peut être vu 
par tous et ne saurait froisser per- 
sonne. 
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PETITES N NOTES 


M. faites Morin est est l'invité de M. 
et Mme J.-A. Hébert, avenue: May- 
fair, pendant la saison des fêtes. 
en eo 


‘Une nouvelle étrange, mais 
véridique 


Cette nouvelle peut sembler para- 
doxale, mais elle vient directement 
des quartiers généraux de la police: 

— Bien que M. Hiver ne soit plus à 
Winnipeg, il fait encore froid. Quand 
il y reviendra, il fera chaud. 

Ceci n'est pas une charade, mais un 
fait; le voici: Peter Winter a été 
trouvé coupable de vol, en Cour de 
police. Il a été condamné à la prison 
jusqu'au printemps. - Ce qui fait que 
vendant l'absence de l'Hiver il fait 
froid et quand i] sera là, il fer£ chard. 
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Institut Collégial Saint- 
Joseph 


Tableau d'honneur du mois de 
décembre 


Grade XII — HExceilance: Simone 
André, Thérèse Côté-Richard, Goldie- 
Margaret Csuzdi, Albertifie Dufault, 
Margaret Ekins, Irène Gagnon, Thé- 
rèse Joyal, Joyce Lowry, Nancy Mc- 
Bean, Bérénice Préfontaine, Marga- 
ret Robb, Mary Solomon. Honneurs: 
Jennie Bodz, Winnie Dukelow, Ger- 
maine Grégoire, Alice Lemay, Wilda 
Ladouceur, Frances Lough, Margue- 
rite Muller, Blanche Rodrigue, Rita 
Tremblay, Elisabeth Tétreault, Mur- 
garet Williams. 

Grade XI — Excellence: Thérèse 
Désautels, Elisabeth Jourdain, Jac- 
quéline Deniset, Thérèse Laurendeau, 
Gilberte Lagacé, Georgette Bisson- 
nette, Jeanne Corbeil, Béatrix Dug- 
gan, Audrey Benoit, Marguerite Sal- 
mon. 

Grade X — Excellence: Irêñie Pha- 
seuf, Denise Gaudette, Etla Gagnan, 
Florence André, Denise Pellètier, Hé- 
lève Blais, Thérèse Jalbert, Margue- 
rite Krielz.. 

Grade IX — Excellence: Lorraine 
Saint-Godard, Léa Dussault, Jeanne 
Crôteau, Thérèse” Sÿrenne, Dorothy 
Mager, ‘Joséphine -Gallant, Yvette 
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.| Antoinette Gagnon, Thérèse Blais. 


Denise Leclerc, Marguerite Fitzge- | re: les règles de la grammaire ou de | résultat ne sera pas atteint seulement 


en à OURNAISES à 


veanx perfeetionnements. 
bon dur. 


combustible, 


+ d , v oo U 
de fournaises. Une caractéristique est 


De construction solide avee corps en fonte de quali té. 
sections afin d'éviter toute déformation. 


Accès facile à à toute partie requérant un nettoyage, 


Téléphonez à la Section des Poêles. 


Avec foyer de 18 pouces . 
et charpente et charpente 


$76.00  $90.00 


PAIEMENTS DIFFERES SI ON LE DESIRE 


Avec foyer de 20 pouces 


. 


Marie-Reine Beauchemin, Marguerite donc pas crainäre de la cultiver, €Y patois on Lotvnié Dur DD di 
Decloux. accumuler des trésors qui fourniront | Si 
Grade V. A —- Cécile Le Nabat, M.- |plus tard une ample matière à l'exer- qu'elle peut donner, on éliminera tous 


rapport moral, cela va sans dire, mais 
Il faut apprendre par coeur les ma- aussi sous le rapport littéraire. L'en- 
Grade VC — Noëlla Raymond, | tières qui sont proprement de mémol- fant doit être entraîné à la vertu: ce 


l'arithmétique, des résumés d'histoire | par des morceaux directement morali- 
Grade V D — Shirley Beroi‘, Clara |ou de géographie, -Mais il faut aussi sateurs et didactiques, mais aussi par 
Chartrand, Marguerite Roels. apprendre des morceaux choisis de|toute page de prose où de poésie dont 
Grade IV A -— Louise Prud'hom-|nos meilleurs écrivains, nb en qe que Hp 
DA Tee Par, Catherine Cal- D EP NOTE beauté seule 
OR 
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tout fonte, style “ Acme” 
perfectionné 


Fournaise meilleure et plus massivé — munie de plusieurs nou- 
Spécialement construite pour l'usage 
dû charbon mou de l'Ouest, quoiqu'’elle-brûle également le char- 
Fournaise puissante et efficace qui donnera des années 
de service satisfaisant avee un minimum de consommation de 


Réunit les idées modernes les plus nouvelles dans la construction 


échapper la chaleur provenant des gaz sans danger d’explosion. 


Le foyer, extraordinarement résistant, est par 
La grille‘ peut être facilément enlevée ou remplacée, 
nouvelle particularité est la soupape à air qui fait partie maintenant de toute fournaise ‘‘ Aeme””. 


s. Nous vous enverrons 
notre représentant qui vous donnera le prix de l’installation. 


Avec foyer de 23 pouces 


$104.00 


Rertuun des Poéles, Sème étage, Portage 


; Heures de magnain, || ° €, É ; moutes Fi 
‘ TE Lu ET. EATON C9 LIMITED | “> cmpuie 
+ | WINNIPEG k CANADA ua 


l'on veut en obtenir tout le profit | 
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FORT Eee 


la soupape qui laisse 


Une 


et charpente . 
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